
Nous informons nos 
fidèles lecteurs et 

lectrices de l’ouverture 
d’un site web.

Veuillez le consulter au : 
www.seybousetimes.dz

N°3015 Mardi 25 Mai 2021 - Prix: 15 DA - www.seybousetimes.dz

Quotidien indépendant d’informations générales times
Seybouse

Coronavirus :

 Djerad ordonne l’accélération 
de la campagne vaccinale P.03

Reprise des vols :

Le Premier ministre fixe 
les conditions d’entrée 

en Algérie
P.03

Le citoyen Hamadouche Riadh 
réhabilite l’école primaire ‘’Les frères 

Ayad’’ avec ses propres moyens
Il mérite pour l’exemple la médaille de la ville 

du civisme et la citoyenneté patriotique

Des câbles électriques 
dénudés en plein 

centre-ville
Un danger permanent pour 

les enfants et personnes âgées
P.07

Début de la saison estivale 
et  rush des estivants sur 

le littoral annabi P.07

ANNABA

ANNABA / Saison 
estivale

P.05



Mardi 25 Mai 2021

02 Actualité Seybouse Times

Législatives du 12 juin:

 La presse nationale relève l’opportunité du changement

Législatives :

 Les partis en course plaident pour la nécessité 
de recouvrer la confiance du citoyen

Des partis politiques et des 
candidats aux élections 
législatives du 12 juin 

prochain ont souligné, au 4ème 
jour de la campagne, l’opportunité 
qu’offre ce rendez-vous électoral 
pour amorcer un changement pour 
le citoyen, ont mis en avant lundi 
des titres de la presse nationale.
Dans un commentaire intitulé 
“Des candidats mal inspirés”  le 
Journal Horizons a estimé que 
faire campagne n’est guère une 
“mince affaire”, ajoutant que c’est 
un acte politique qui nécessite 
une stratégie bien élaborée, de 
préférence par des spécialités en 
la matière.
Pour ce journal, les candidats 
auront à s’adresser à un “large 
public”, il y a une audience 
à conquérir, des électeurs à 
convaincre, des électeurs de 
plus en “plus exigeants, très 
méticuleux qui ne négligent aucun 
détail”, ajoutant que “la moindre 
erreur de communication risque 
de couter cher, soit des voix qui se 
perdent et des chances de siéger à 
l’APN qui s’amenuisent “.
Dans un éditorial intitulé “12 
juin, le leitmotiv de la confiance”, 
le journal L’Expression a  noté 
qu’au cours de cette campagne 
électorale, beaucoup d’orateurs 

avaient axé leurs discours sur 
la crise de confiance qui sévit 
entre les électeurs et la classe 
politique, insistant sur la nécessité 
de l’effacer, “sauf que les moyens 
pour y parvenir sont absents des 
interventions”.
Le journal a ajouté qu’en 
parcourant toutes les interventions 
des leaders de partis  ainsi que les  
candidats, “aucune ne compte les 
voies et les moyens nécessaires 
à la conquête de la confiance”, 

ajoutant que “beaucoup
d’hommes et de femmes 
politiques confondent constat et 
règlement”.
Pour l’auteur de l’édito, la 
première condition serait de 
partager avec l’opinion publique 
l’analyse des causes qui ont mené 
à créer un “fossé” entre les élus et 
les électeurs.
Le journal El Moudjahid a noté, 
quant à lui, que ces élections 
représentaient “une responsabilité 

historique” pour rompre avec 
“l’ancien système” , ayant 
généré “de multiples maux aux 
Algériens”.
Dans un article intitulé “Ces 
candidats qui se recyclent dans des 
listes d’indépendants”, le journal 
El Watan relève, de son côté, 
que “même si, au fil du temps, 
la migration entre formations 
politiques à la veille de
chaque rendez-vous électoral 
est devenue une pratique banale 

chez certains, cette fois-ci, le fait 
que ces entités soient la cible de 
critiques de la part des citoyens 
a accentué encore davantage ce 
qui est communément appelé le 
nomadisme politique.
De son côté, le Soir d’Algérie a 
estimé que c’est une compagne 
électorale qui “peine à 
s’emballer”, puisque “ne semblant 
pas intéresser grand monde , tant 
elle se déroule dans l’indifférence 
quasi-générale des citoyens”.
Pour ce journal, il y a des 
panneaux d’affichage “inoccupés 
pour leur grande majorité, peu de 
monde à occasion des meeting 
organisés jusqu’ici”.
Dans un article intitulé “ des 
partis politique optimistes quant 
au changement et... avertissement  
aux partisans du vide”, le journal 
El Chourouk el Yaoumi a mis 
en avant le point de vue et les 
positions des leaders de certains 
partis politiques participant à ce 
scrutin.
Le même journal écrit plus loin, 
dans une analyse sur la question 
de l’alliance nationale, qu’il 
revenait aux autorités et aux 
partis ayant un fort ancrage social 
de penser, dès maintenant, à une 
alliance “plus élargie”.

Le discours prôné par les 
candidats aux législatives 
du 12 juin prochain, au 

quatrième jour de la campagne 
électorale, a été axé sur 
l’importance de recouvrer la 
confiance du citoyen, laquelle 
passe par le “choix judicieux” des 
futurs représentants du peuple au 
parlement.
A cet égard, la présidente de 
Tajamoue Amel al Jazair (TAJ), 
Fatma-Zohra Zerouati, a affirmé, à 
l’occasion d’un meeting populaire 
animé à Alger, que le programme 
de son parti repose principalement 
sur “la restauration de la confiance 
entre les citoyens et le Pouvoir et 
ce, à travers la restauration de leurs 
relations avec la classe politique”, 
estimant que cela ne peut se 
concrétiser qu’avec “la rupture 
avec les anciennes pratiques”.
La présidente de TAJ a également 
estimé que les prochaines 
élections bénéficieront d’”une 
grande crédibilité, grâce à l’option 

des listes électorales ouvertes, ce 
qui offre des chances équitables 
aux différents candidats en lice”, 
soulignant que “le changement que 
connaît l’Algérie d’aujourd’hui a 
grandement encouragé les jeunes à 
se porter candidats”.
De son côté, le président du Front 
El Moustakbel, Abdelaziz Belaid, 
a indiqué à partir de Annaba que 
“la responsabilité d’édifier une 
Algérie forte incombe à tous 
les Algériens”, ce qui nécessite, 
a-t-il expliqué “la mise en place 
d’institutions constitutionnelles 
fortes”.
Pour M. Belaid, cela ne peut 
se concrétiser que par “une 
participation active et effective” 
des citoyens au vote, les appelant 
ainsi faire montre de “clairvoyance 
et de perspicacité” dans le choix 
de leurs représentants afin de 
“contribuer à surmonter les 
difficultés et relever les défis” 
auxquels est confronté le pays.
Il a relevé que la date du 12 

juin “porte des indications 
prometteuses en ce qui concerne 
la restauration de la confiance du 
citoyen”, notant que le Front el 
Moustakbel “a choisi ses candidats 
sur la base de leurs compétences 
et leur engagement en faveur de 
l’Algérie”.
A ce propos, il a indiqué que 
“l’Algérie ne se construit pas par 
des discours, mais par des actions, 
des pratiques et de nouvelles 

méthodes de gouvernance qui 
devraient rendre chaque citoyen 
fier de son appartenance à ce 
pays”.
A partir de Relizane, le président 
du Front de l’Algérie nouvelle 
(FAN), Djamel Benabdeslam, a 
mis l’accent sur “la restauration de 
la confiance des citoyens pour élire 
une Assemblée populaire nationale 
jouissant de la légitimité et du 
soutien populaires”, estimant que 

la future Assemblée “constitue une 
étape cruciale et importante dans 
le processus de parachèvement du 
renouvellement des institutions 
élues et, par la même la 
concrétisation des aspirations 
des Algériens, exprimées lors le 
mouvement du 22 février 2019”.
En ce sens, M. Benabdeslam 
a insisté sur “la nécessité de 
préserver l’unité nationale et les 
constantes de la nation” pour 
barrer la route à tous ceux qui 
veulent “attenter à la stabilité du 
pays.”
De son côté, le secrétaire général 
du Mouvement El-Islah, Fillali 
Ghouini, a expliqué que sa 
participation aux législatives 
“vient de la foi et de la conviction 
de son parti de contribuer à la 
construction d’une nouvelle 
Algérie”, ajoutant que l’échéance 
du 12 juin “marquera une étape 
importante dans le processus de 
restauration de la confiance du 
citoyen”.
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Reprises des vols :
Le Premier ministre fixe les conditions d’entrée en Algérie

Les services du Premier 
ministre ont rendu public 
un communiqué qui 

donne les détails sur la reprise 
des vols de et vers l’Algérie , en 
application de  la décision prise 
par le Conseil des ministres , il a 
une dizaine de jours. 
La reprise des vols se fera donc 
à partir du 1er juin, à raison de 
3 vols hebdomadaires, à partir 
des aéroports  français dont 
deux à partir de Paris et un vol à 
partir de Marseille  à destination 
des aéroports d’Alger , Oran et 
Constantine, dans un premier 
temps. 
Les autres pays concernées par 

la reprise des dessertes  sont 
la Tunisie(Tunis) , la Turquie( 
Istamboul)  et l’Espagne 
(Barcelone), à raison de un vol 
par semaine.
S’agissant des conditions 
sanitaires, chaque voyageur 
doit présenter  un teste PCR 
de 36 heures avant le départ, 
un billet en cours de validité 
et l’obligation de remplir un 
document relatif à   ses données 
personnelles . 
Un confinement obligatoire de 
cinq jours sera imposé à  chaque 
voyageur, qui doit s’acquitter des 
frais d’hébergement dans un des 
hôtels dédiés par les autorités et , 

ajoute encore le communiqué,  au 
bout des 5 jours de confinement 
le voyageur passer un test à ses 
frais personnels et s’il s’avère 
positif , il doit se soumettre  un 
une autre période de confinement 
de cinq jours supplémentaires 
qu’il doit payer.   
La liste des hôtels dédiés aux 
futures passagers sera fixée en 
concertation entre le ministère 
de      l’ intérieur et le ministère du 
Tourisme, ajoute le communiqué 
qui rappelle enfin que, s’agissant  
des départ d’Algérie, les 
voyageurs seront tenus de se 
conformer aux exigences fixées 
par les pays d’accueil.  
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Coronavirus :
Djerad ordonne 

l’accélération de la 
campagne vaccinale

Ryad Mahyaoui : 
La répartition des vaccins se 

fera en fonction de la situation 
épidémiologique des wilayas

Coronavirus : 
209 nouveaux cas,138 guérisons 

et 7 décès

La campagne de 
vaccination est appelée 
à monter en puissance à 

partir d’aujourd’hui après avoir 
accusé un énorme retard, du fait  
du nombre insuffisant de doses 
de vaccins achetés par l’Algérie
Hier, le Premier ministre,  
Abdelaziz Djerad, a donné 
une instruction au ministre de 
la  Santé pour lui ordonner d’ 
« intensifier la campagne de 
vaccination »  tout en veillant au 
« respect du cadre organisation 
et logistique mis en place dans 
le cadre du décret présidentiel 
datant du 21 janvier 2021.
L’Algérie devrait recevoir 
aujourd’hui un autre lot de 
500.000  de vaccins  qui 
viendra s’ajouter au 758.000 
doses réceptionnées la semaine 
dernière, dans le cadre du 
système Covax et les 170.000 
doses annoncés également par 
l’Institut Pasteur Algérie..  
Ce qui portera le total de doses 
réceptionnées en une semaine 
à 1.428.400 unités. Cela en 

attendant l’arrivée d’autres doses 
début juin, selon l’annonce faite 
par le Pr Benbouzid.
Un tel apport en doses vaccinales 
est de nature à donner un coup 
d’accélérateur  puissant à la 
campagne vaccinale qui traine 
en longueur depuis quatre mois 
au cours desquels l’Algérie n’a 
reçu en tout et pour tout que 
630.000 doses pour vacciner 
à peine 315 citoyens sur 40 
millions d’habitants..
En effet et après des errements 
abracadabrantesques, qui en 
disaient longs sur les ratés du 
gouvernement à acquérir au 
bon moment les bons vaccins, 
l’Algérie a pu redevoir fin 
janvier ses 50.000 premières 
doses du vaccin russe Spoutnik 
V.
Il s’agit donc de rattraper 
le retard et de vacciner le 
maximum de citoyens avec ces 
nouvelles doses  pour renforcer  
l’immunité collective, au 
moment où l’Algérie s’apprête 
à ouvrir ses frontières aériennes.

La répartition des nouveaux 
vaccins acquis par 
l’Algérie, la semaine 

écoulée, se fera en fonction de 
la situation épidémiologique 
des wilayas, lesquelles feront 
aujourd’hui même l’objet d’un 
classement  lors de la réunion 
présidée par le ministre de la 
Santé , a déclaré le Pr Mahyaoui.
S’exprimant lundi au micro de 
la radio nationale, le membre 
du Conseil scientifique contre 
le Covid a profité pour annoncé 
l’arrivée aujourd’hui même d’un 
nouveau lot de 500.000 doses du 

vaccin chinois; ce qui va selon 
lui permettre de donner un cop 
d’accélérateur à la campagne 
vaccinale.
Le Pr Mahyaoui a appelé les 
équipe médicales concernées par 

la vaccination à se mobiliser pour 
imprimer un rythme supérieur 
à la vaccination à laquelle l 
invite par ailleurs les citoyens en 
s’inscrivant sur les plates-formes 
du ministère et les services dédiés 
des hôpitaux et des polycliniques 
de proximité.
Le Pr Mahyaoui a également 
expliqué que les vaccins acquis 
par l’Algérie  sont efficaces , 
recommandant aux citoyens    de 
ne pas choisir de vaccin et de 
respecter leur rendez-vous pour 
ne pas perturber  rythme de 
déroulement des vaccinations. 

Deux cent neuf (209) 
nouveaux cas confirmés 
de Coronavirus 

(Covid-19), 138 guérisons et 
7 décès ont été enregistrés ces 
dernières 24 heures en Algérie, 
indique dimanche le ministère 
de la Santé, de la Population et 
de la Réforme hospitalière dans 
un communiqué.
Le total des cas confirmés de 
Coronavirus s’élève ainsi à 
126.860 dont 209 nouveaux cas 
durant les dernières 24 heures, 
celui des décès à 3.418 cas, 
alors que le nombre de patients 
guéris est passé à 88 346 cas, 
précise le communiqué.

Par ailleurs, 15 patients sont 
actuellement en soins intensifs, 
ajoute la même source.
En outre, 23 wilayas n’ont 
recensé aucun cas durant les 
dernières 24 heures,17 autres 
ont enregistré de 1 à 9 cas, alors 
que 8 autres ont connu plus de 
10 cas.

Le ministère rappelle, par la 
même occasion, que la situation 
épidémiologique actuelle exige 
de tout citoyen vigilance et 
respect des règles d’hygiène 
et de distanciation physique, 
tout en insistant sur le respect 
du confinement et du port du 
masque.
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eCOnOMie veRte:

 Accompagnement de 400 porteurs de projets 
par le ministère de l’Environnement

agenCe na tiOnaLe d’aPPui et de déveLOPPeMent de L’entRePReneuRia t :

Un accompagnement juridique gratuit 
des promoteurs par les notaires

L’Algérie a consacré une enveloppe de 300 milliards 
de DA au projet de la Transsaharienne

Plus de 400 porteurs de 
projets dans le domaine 
de l’économie verte, 

bénéficient actuellement d’un 
accompagnement du ministère 
de l’Environnement afin de 
concrétiser leurs idées innovantes, 
a indiqué à l’APS un responsable 
au ministère.
En effet, le ministère a mis à 
la disposition des porteurs de 
projets dans le domaine de 
l’environnement, relevant de 
start-up et de microentreprises, 
une cellule interne pour les 
orienter et les aider notamment 
sur le plan procédural.
Depuis sa création en novembre 
2020, cette cellule a reçu plus 
de 400 dossiers et s’attèle 
actuellement à accompagner 
ces jeunes promoteurs. “Le 
développement de l’économie 
circulaire et de l’économie verte 
constituent le but suprême de 

toutes ces actions”, a souligné 
le président de la cellule, Larbi 
Réda Youyou.
Ces projets concernent notamment 
le domaine de la gestion, la 
collecte, le tri, le recyclage des 
déchets, la valorisation des 
déchets organiques en compost, 
de construction (déchets inertes), 
et ceux à haute valeur ajoutée 
comme les déchets d’équipements 

électrique et électroniques 
(DEEE) et le verre.      
Ils portent également sur des 
idées innovantes dans les 
domaines de la communication et 
la sensibilisation, les plateformes 
numériques dédiées au secteur 
de l’environnement, la qualité 
de l’air, la biodiversité, l’agro-
écologie l’assainissement urbain, 
les eaux usées et l’éco-tourisme, 

selon le président de la cellule.
Les porteurs de projets sont reçus 
deux fois par mois (le deuxième et 
le dernier Jeudi de chaque mois), 
par les membres de la cellule au 
niveau du siège du ministère de 
l’Environnement, et cela après 
avoir remplis un formulaire sur le 
site internet du ministère.
M. Youyou a expliqué que l’action 
de la cellule d’orientation se traduit 
à travers l’accompagnement 
et l’orientation des jeunes 
promoteurs dans leurs démarches 
administratives ainsi que dans les 
aspects techniques liés à leurs 
projets.
Il bénéficie également des 
avis des experts du secteur sur 
l’opportunité de leurs projets 
par rapport à la stratégie du 
secteur de l’environnement, de la 
facilitation des contacts avec les 
parties concernées ainsi que les 
divers dispositifs existants pour 

concrétiser leurs projets, a noté le 
responsable.
Parmi les actions de la cellule 
ayant pour fin d’assurer un 
accompagnement efficace, la 
diffusion des projets novateurs 
auprès des acteurs concernés, 
des formations spécifiques 
à l’intention de ces jeunes 
promoteurs ainsi que le suivi de 
leurs projets, selon le président de 
la cellule.
S’agissant des problèmes 
rencontrés par ces porteurs 
de projets, M. Youyou a cité 
particulièrement les difficultés 
liées aux financements, au foncier 
industriel, à la méconnaissance 
des procédures administratives 
et des organismes en charge de 
la gestion des projets ainsi qu’à 
l’insuffisance de l’expertise 
technique pour la finalisation des 
projets.

L’Agence nationale 
d’appui et de 
développement de 

l’entrepreneuriat (Anade) et la 
Chambre nationale des notaires 
ont signé, dimanche à Alger, 
une convention cadre portant sur 
l’accompagnement et le conseil 
juridique, gratuits, assurés par les 
notaires au profit des porteurs de 
projets, et permettant aux notaires 
de bénéficier des avantages du 
dispositif Anade, y compris les 
locaux et le financement.
Paraphée par le directeur général 
de l’Anade, Moahmed Bouaoud, 
et le secrétaire général de la 
Chambre nationale des notaires, 
Hatem Ouazani, au siège de la 
direction générale de l’Anade, 
cette convention a pour objectif 
de protéger les jeunes promoteurs 
contre toutes les erreurs juridiques 
qu’ils pourraient commettre dans 
la création ou la gestion de leurs 
projet, grâce à des conseils et des 

consultations juridiques assurés 
par les notaires.
A la faveur de cette convention, 
les notaires seront en mesure 
d’établir des contrats entre 
les jeunes promoteurs et leurs 
différents partenaires, que 
ce soit des fournisseurs, des 
administrations publiques ou 
des entreprises privées, tout en 
donnant leur avis et en prodiguant 
leurs conseils “dans le but de 
protéger le promoteur et son 

entreprise de toute malversation”, 
a indiqué M. Bouaoud.
Ces conseils et autres 
informations juridiques que les 
notaires pourront fournir durant 
des journées d’information 
que l’Anade et la Chambre 
nationale des notaires ont prévu 
d’organiser, conjointement, dans 
les différentes régions du pays, 
a-t-il expliqué.
Cette convention prévoit, en 
outre, des formations dispensées 

par les notaires en faveur des 
accompagnateurs de l’Anade, 
qui pourront, ainsi, orienter les 
promoteurs vers les notaires en 
perspective d’élaboration de 
contrats ou d’accompagnement 
juridique, a ajouté le DG de 
l’Anade.
Un autre volet de la convention 
porte sur la disposition de 
l’Agence à accompagner les 
notaires, nouveaux ou anciens, 
qui remplissent les conditions 
d’éligibilité au  dispositif Anade 
dans la création de leur cabinet ou 
encore dans l’extension de leur 
activité, “ce qui leur permet de 
bénéficier d’un financement sans 
intérêts et des avantages fiscaux 
et parafiscaux prévus par la loi”, 
a souligné M. Bouaoud.
Parmi les avantages qui profiteront 
aux notaires, le responsable de 
l’Anade a cité, notamment, la 
mise à leur disposition de locaux 
au même titre que les autres 

promoteurs du dispositif de 
l’Agence.
De son coté, M. Ouazani a expliqué 
que les notaires fourniront aux 
jeunes promoteurs un cadre 
juridique, dès le stade d’étude 
de leur projet, qui les protégera 
de tous soucis juridiques qu’ils 
pourraient rencontrer durant la 
création de leurs entreprises, 
“en leur expliquant, notamment, 
leurs droits et leurs obligations 
vis-à-vis de l’Anade, de leurs 
fournisseurs et des banques”, 
a-t-il souligné en insistant sur 
le fait que “cela contribuera à la 
protection des deniers publics”.
Il a précisé que quelques 1.500 
nouveaux notaires entrés en 
activité pourront bénéficier de 
financements et de locaux dans 
les sites des différents projets 
de logements (AADL, OPGI et 
autres) dans le cadre du dispositif 
Anade, ce qui augmentera les 
chances de réussite de leur projet.

L’Algérie a consacré 
une enveloppe de 300 
milliards de dinars 

(2,6 milliards de dollars) du 
budget de l’Etat au projet de la 
route transsaharienne depuis le 
début de sa réalisation, a indiqué 
lundi le ministre des Travaux 
publics et des transports, Kamel 
Nasri.

Dans une allocution prononcée 
par visioconférence, lors de la 
réunion du Comité de liaison de 
la Route transsaharienne (CLRT) 
avec les ministres des pays 
membres et les représentants 
d’institutions internationales de 
financement, M. Nasri a fait état 
du parachèvement du tronçon 
complet de l’axe principal de 

la Transsaharienne Alger-Lagos 
sur 2.400 Km.
Il a souligné que “la stratégie 
continentale de cet axe lui a valu 
la dénomination d’autoroute 
nord-sud jusqu’à la frontière 
algérienne”, précisant que les 
travaux de réalisation d’un 
tronçon de 850 Km de cette 
autoroute ont été lancés (507 

Km parachevés et 71 Km en 
cours de réalisation), alors que la 
réalisation d’un tronçon de 260 
Km est actuellement à l’étude.

Afin de permettre un accès direct 
aux principaux ports algériens 
et de renforcer le commerce 
entre l’Afrique et l’Europe, la 
Transsaharienne a été reliée à la 
pénétrante autoroutière reliant 
le port de Djendjen (Jijel) à 
l’autoroute est-ouest sur 110 
Km en cours de réalisation, a 
fait savoir le ministre.
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iMPORtatiOn et MOntage autOMOBiLe :

 Réviser le système juridique

Le gouvernement s’est attelé à la 
révision du système juridique 
relatif à l’importation et au 

montage automobile afin de répondre 
aux besoins des citoyens et d’asseoir 
une véritable base industrielle, a 
indiqué dimanche le ministre de la 
Communication, Porte-parole du 
gouvernement, Ammar Belhimer.
Dans un entretien au site électronique 
“Sahm Media”, M. Belhimer a 
précisé que le dossier d’importation 
et de construction automobile “n’a 
pas été géré comme il se doit lors 
des précédents gouvernements, une 
expérience qui a eu des retombées 
multiples que nous subissons encore 
aujourd’hui”, soulignant que le 
gouvernement “s’est attelé à la 
révision du système juridique relatif 
au dossier d’importation et de montage 
automobile afin de répondre aux 
besoins des citoyens et d’asseoir une 
véritable base industrielle reposant sur 
la véritable construction et non sur le 
simple montage”.
Des mesures qui ont permis d’organiser 
l’activité des concessionnaires 
de véhicules neufs à travers la 
promulgation du décret exécutif 
20-227 fixant les conditions et les 
modalités d’exercice de l’activité de 
construction de véhicules, a ajouté le 
ministre, rappelant les amendements 
introduits au texte, à savoir la réduction 
du nombre de documents exigés dans 
le dossier et la simplification de la 
procédure administrative, et ce, dans le 
but d’accélérer l’examen des dossiers 
par la commission interministérielle.
Il a également évoqué les conditions 
imposées aux concessionnaires pour 
qu’ils puissent “importer un plus grand 
nombre de voitures dans de brefs 
délais et à moindre coût”.
M. Belhimer a, par ailleurs, assuré que 
“les pouvoirs publics maintiendront 
l’aide sociale qui s’élève à 10 
milliards de dollars malgré une 
conjoncture difficile en attendant la 
concrétisation du saut économique 
qualitatif qui est au cœur des priorités 
du programme du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune”. 

“De nombreuses initiatives sont 
en cours de concrétisation. Leurs 
résultats apparaîtront à court ou moyen 
termes”, a-t-il affirmé, faisant observer 
que l’Algérie, à l’instar de nombreux 
pays, “a traversé une crise économique 
induite par la pandémie de Covid-19 et 
le recul des prix du pétrole”.
Selon lui, “les solutions seront 
purement économiques” à travers “le 
renforcement et la diversification de 
l’économie nationale et l’augmentation 
du pouvoir d’achat des citoyens”.
Il a, à cet égard, fait savoir que le 
ministère de l’Industrie “s’attelle, 
en concertation avec des experts, 
à l’élaboration de la mouture 
finale du nouveau projet de loi sur 
l’investissement”, qui vise à “créer 
un climat d’affaires plus adapté 
qui permette d’investir dans un 
environnement ou règne la confiance 
entre tous les opérateurs”.
Concernant la fabrication du vaccin 
Sputnik V en Algérie, le Porte-
parole du gouvernement a précisé 
que “les efforts se poursuivent pour 
assurer la disponibilité du vaccin en 
septembre prochain, comme annoncé 
précédemment pour relever le nouveau 

défi de la souveraineté sanitaire évoqué 
par le président de la République”.
Le ministère de l’Industrie 
pharmaceutique “a pris toutes les 
mesures nécessaires pour faciliter 
la mise en œuvre du projet de 
production du vaccin Sputnik V”, a-t-
il dit, ajoutant que le ministère “est 
en contact permanent avec plusieurs 
laboratoires internationaux”.
Concernant le dossier du logement, 
M. Belhimer a estimé qu’il “est 
exagéré de continuer à parler de crise 
de logement” après tous les projets 
réalisés dans le cadre des programmes 
quinquennaux successifs qui se sont 
soldés par “la construction de 4.6 
millions d’unités”, dont près de quatre 
millions dans le cadre de formules 
publiques”.
Il a également fait état de la réalisation 
en cours d’un million de logements 
de différentes formules dans le cadre 
du programme quinquennal 2020-
2024, en insistant sur “la contribution 
de l’Etat à l’octroi d’aides” pour la 
construction de logements outre la 
nouvelle formule qui vise à “renforcer 
le marché locatif en lançant la formule 
du Logement locatif promotionnel 

(LLP).
Le ministre a indiqué, chiffres à 
l’appui, que cet important programme 
de logement “consiste à lancer 200.000 
logements publics locatifs (LPL), le 
programme dédié à l’élimination de 
l’habitat précaire y compris”, en sus de 
la formule du logement promotionnel 
aidé (LPA) qui prévoit la réalisation de 
70.000 logements.
S’agissant de la formule LLP qui 
“comprend 40.000 logements”, le 
ministre a précisé que c’est une 
nouvelle formule qui s’inscrit dans 
le cadre du développement et de 
la régulation du marché locatif en 
réponse aux besoins des populations, 
et qui tend à “encourager le secteur 
à participer plus activement à la 
réalisation de logements”, en sus de 
40.000 logements location-vente.
Pour ce qui est du logement rural, le 
Porte-parole du Gouvernement a fait 
état “d’un quota de 400.000 logements 
sous forme d’aides financières 
pour l’auto-construction” ainsi que 
de “250.000 lotissements sociaux 
entièrement aménagés” dans le cadre 
de l’offre de l’Etat “soutenue par des 
aides financières à la réalisation de 

logements au niveau des wilayas du 
Sud et des Hauts-Plateaux”.
En matière d’énergie, le ministre a 
révélé que l’Algérie “dispose d’une 
capacité de production d’électricité 
à partir d’énergies renouvelables de 
près de 500 mégawatts, ce qui est 
nettement en dessous du potentiel 
qu’”elle recèle”, mais, a-t-il dit, cela 
“a permis d’acquérir de l’expérience 
dans la création de ce type de projets 
et “de cerner les contraintes juridiques, 
administratives et financières qui 
entravent le développement des 
énergies renouvelables. Parmi les 
contraintes à lever, a-t-il dit, celles 
liées aux assiettes foncières devant 
accueillir les projets et qu’il faut 
choisir soigneusement, notamment 
concernant la proximité au réseau 
d’éléctricité national afin de faciliter 
leur intégration”.
A ce titre, il a rappelé que le programme 
pluriannuel de développement 
des énergies renouvelables et de 
l’efficacité énergétique, adopté en 
février 2020 par le Gouvernement, se 
fixe comme objectif la production de 
“15.000 mégawatts d’ici 2035”.
Il a précisé par ailleurs que le 
mécanisme en place actuellement pour 
l’encadrement du marché financier 
parallèle est “la finance islamique 
visant à “absorber la liquidité” tout 
en encourageant l’utilisation des 
mécanismes bancaires”.
En ce qui concerne la presse 
électronique, M. Belhimer a réaffirmé 
que les services de son ministère 
comptent atteindre au moins 100 sites 
électroniques domiciliés en Algérie, 
avec une extension “.dz”.
Quant aux mécanismes de soutien 
dont ils bénéficieront, il a évoqué 
la possibilité du “soutien indirect à 
travers l’Agence nationale d’édition 
et de publicité (Anep), en attendant la 
publication de la loi sur la publicité, la 
modification de certaines lois relatives 
aux modalités de publication des 
annonces publiques et la relance du 
fonds de soutien à la presse de nature 
à  contribuer fortement au soutien de 
ces sites.

AiR ALgéRie :

Perturbations des vols de et vers le Sud 
pour cause de vents de sable

La compagnie nationale 
de  navigation maritime, 
Air Algérie, a annoncé, 

lundi des perturbations dans 
les vols intérieurs de et vers le 
Sud, en raison de mauvaises  
conditions climatiques

Dans son communiqué, Air 
Algérie a même prévenu de 
l’annulation de tous les vols 
de cette destination  si ces 
conditions persistaient.
A noter que les services de 
la  météo prévoient des vents 

très forts, dépassant les 50 km/
heure pour la journée, précisant 
qu’ils seront  accompagnés de 
bourrasques de sable altérant 
la visibilité.
Les wilayas concernées 
sont Laghouat, Béchar, 

Djelfa, El Bayadh, Naâma, 
Ghardaïa, Ménéa, Béni 
Abbès et Timimoun, ainsi que 
l’ensemble des régions côtières 
du nord du pays.
Le BMS reste valable jusqu’ à 
15H 00,aujourd’hui.

inCendie À La statiOn de POMPage de Hassi R’MeL : 

Les précisions de Sonatrach

Le groupe pétrolier 
public, Sonatrach 
a indiqué dimanche 

dans un communiqué que 
l’incendie qui s’est déclaré 
dimanche au  niveau de la 
station de pompage GR5 

de Hassi R’mel n’a causé 
ni de perte humaine ni de 
dégâts matériels.
Sonatrach a précisé 
que l’incendie survenu 
vers 13h40 a été vite 
maîtrisé en espace d’une 

demi demi-heure grâce 
à  l’intervention  rapide 
des unités spécialisées 
du groupe et de la 
protection civile en 
pareilles circonstances et 
que celui-ci a affecté une 

installation en période de 
maintenance.
L’incendie n’a eu aucun 
impact sur la production 
au niveau de  cette 
installation, ajoute la 
même source.
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Les espaces de loisirs d’Annaba 
envahis par les citoyens sans aucun 

respect du protocole sanitaire

Le citoyen Hamadouche Ryad réhabilite l’école primaire ‘’Les frères Ayad’’ avec ses propres moyens

Il mérite pour l’exemple la médaille de la ville 
du civisme et la citoyenneté patriotique

annaBa / dCP

Les boissons gazeuses, jus et 
eaux minérales exposés au 

soleil peuvent engendrer des 
effets néfastes sur la santé

Depuis l’adoucissement 
du climat, la Corniche, 
les parcs d’attraction, 

les restaurants, les fastfoods ont 
connu un rush sans précédent, où 
les consommateurs n’ont pas l’air 
de se soucier de l’application des 
recommandations sanitaires pour 
la lutte contre le coronavirus. 
Les estivants envahissent déjà 
la corniche faisant fi des gestes 
barrières et de la distanciation. 
Les plages de la Corniche ne 
désemplissent pas avec un flux 
de plus en plus important. Les 
gestes barrières sont loin d’être 
le souci des estivants  sur les 
plages. D’après un père de 
famille qui nous a confié que se 
détendre et se changer les idées 
n’est plus un luxe, mais quelque 
chose de primordiale pour ne 
pas sombrer dans la déprime et 
le stress. Sans masque au milieu 
d’une foule, il préfère ne pas 

penser au Covid19, l’oublier 
momentanément, le temps d’une 
balade. Une grande partie des 
personnes interviewées sur 
les plages partagent le même 
ressenti.  Le climat doux de ces 
derniers jours a exacerbé cette 
envie de prendre de l’air, devenue 
plus que nécessaire pour une 
large partie de la population. En 
sachant que le respect des gestes 
barrières reste une «question de 
civisme». La balle semble donc 
dans le camp de la population qui 
doit assumer ses responsabilités 
quand aux mesures de luttes 
contre la covid-19. Hommes, 
femmes, enfants, jeunes et 
moins jeunes, ils se comportent 
tous comme si la pandémie de 

Covid-19 a carrément disparu. « 
Le respect des mesures barrières 
et le renforcement des contrôles 
sanitaires aux frontières» 
doivent continuer à être observé, 
afin d'éviter de refaire les mêmes 
erreurs qu'en mars 2020, invitant 
les citoyens à faire preuve de 
plus de vigilance et à respecter 
sérieusement ces mesures. Les 
experts en épidémiologie  sont 
unanimes et pointent du doigt 
un relâchement avant l'heure. 
«C'est un relâchement inquiétant 
des comportements préventifs». 
Dans la même veine, les 
autorités n'interviennent que 
rarement pour pousser les 
gérants à adopter les mesures 
de distanciation sociale et au 
respect des règles sanitaires. On 
laisse faire les commerçants à 
leur guise et c'est la débandade 
dans la gestion de cette crise 
sanitaire.

D’emblée, il 
faut dire que 
dans l’actuel 

contexte national 
marqué par une crise 
sanitaire et des difficultés 
socioéconomiques 
complexes, tout acte 
courageux, citoyen au 
service du bien public, est 
à saluer et à encourager à 
plus d’un titre. Car il est 
impérativement nécessaire 
d’insuffler partout 

l’espoir dans notre pays 
et remonter le moral des 
algériens. C’est le sens et 
la signification profonde 
de l’action initiée par le 
citoyen  Hamadouche 
Ryad, un annabi de 
souche, par ailleurs, qui 
n’a pas hésité longtemps, 
après avoir vainement 
frappé à plusieurs portes, 
pour sensibiliser les 
responsables à remédier à 
la dégradation de la façade 
principale, complètement 

délabrée, de l’école 
primaire dite ‘’ Les frères 
Ayad’’, sise à Sainte 
Thérèse, où évoluent près 
de 250 élèves, y compris sa 
propre fillette, à s’investir 
en fin de compte tout seul, 
avec ses propres moyens 
financiers, pour au bout 
de 15 jours de travaux en 
plein ramadhan, réussir à 
effacer l’ancienne image 
hideuse de l’école et la 
relooker complètement 
par une très jolie vue aux 

belles couleurs, accueillie 
avec beaucoup de joie et 
de bonheur, par les écoliers 
et les parents d’élèves. Cet 
acte restera sans doute dans 
les annales de l’éducation 
et  au quartier Sainte 
Thérèse à Annaba   comme 
un acte historique pour 
la famille de l’éducation 
et la population. Un acte 
citoyen d’une grande 
portée symbolique et 
morale, qui à notre humble 
avis  doit être encouragé 

pour l’exemple par les 
autorités de la ville, à 
leur tête le wali Berrimi 
Djamel Eddine. Le journal 
Seybouse times suggère en 
tout cas tout simplement 
que le sieur  Hamadouche 
Ryad, devenu désormais 
une référence d’une 
citoyenneté patriotique, 
mérite tout simplement 
la médaille de la ville 
d’Annaba. Il la mérite 
amplement. Un exemple à 
suivre.

Conformément au 
programme mensuel  
établi par les services 

de la direction du commerce 
de la wilaya d’Annaba, 
plusieurs opérations de 
contrôle et de prélèvement, 
ont ciblé, davantage les 
commerces et les unités 
de fabrication de boissons 
gazeuses, de jus et d’eau 
minérale. En effet, les 
brigades de contrôle de la 
qualité et de la répression 
des fraudes d’Annaba  ont 
procédé  à des contrôles 
intensifs en vue d’interdire 
l’exposition  des boissons 
gazeuses, jus et  eau minérale 
au soleil. Les brigades de 
contrôles  ont appelé les 
consommateurs à plus de 

vigilance et  éviter d’acheter 
l’eau minérale auprès des 
magasins et kiosques qui ne 
respectent pas les normes 
sanitaires lors du transport, 
du stockage, de l’exposition 
et de la vente de cette matière 
très prisée. Enfin, les produits 
de conserves et les boissons  
sont autant de produits qui, 
mal conservés ou suite à 
une exposition prolongée au 
soleil, peuvent décomposer 
les intrants nuisible à la santé 
du consommateur.

Raf.M

Sihem  Ferdjallah
Imen.Boulmaiz
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Les habitants de la cité ‘’Boussedra’’ dénonce 
l’insalubrité et l’absence de  commodités

Les habitants de la 
localité ‘’Boussedra’’ 
relevant de la commune 

d’El Bouni se plaignent du 
manque de prise en charge des 
commodités essentielles au 
niveau de leur cité, indique-
t-on.  « Le cadre de vie se 
détériore de plus en plus », 
dira un des plaignants. Les 
habitants ont fait état de leur 
exaspération à cause de la 
dégradation de leur cadre de 
vie. Ces derniers ont exprimé 

leur ras-le-bol et s’indignent 
sachant  que rien n’a été fait pour 
leur localité depuis des lustres, 
et ce malgré les nombreuses 
démarches entreprises auprès 
des responsables concernés. 
Ces derniers souffrent d’une 
dégradation significative de 
leur cadre de vie, caractérisée 
par une absence de commodités 
indispensables et d’un 
programme de développement 
urbain. Cette dégradation a trait 
au défaut récurent d’éclairage 
public, entassement et 

amoncèlement des déchets 
ménagers à proximité de leurs 
cités, présence d’immondices 
qui jonchent à même le sol 
et répandus aux abords des 
habitations, état défectueux 
des chaussées et des trottoirs 

complètement délabrés, ainsi 
que des fuites d’eaux   usées 
dues à la détérioration des 
conduites, d’où émanent  des 
odeurs nauséabondes. En 
matière d’éclairage public, les 
habitants n’ont cessé d’attirer 
l’attention des services 
techniques concernés, leur 
signalant à maintes reprise 
ces défaillances, mais en 
vain.  En effet, plusieurs 
quartiers se trouvent dans le 
noir au grand bonheur des 
voyous et des délinquants qui 

s’adonnent à des agressions et 
vols nocturnes des maisons. 
Les habitants éprouvent du 
mal à circuler la nuit dans 
l’obscurité…pas même pour 
se rendre à une pharmacie ou 
en cas d’urgence médicale. 
Ce qui a amené les habitants 
à étaler leur ras-le-bol. Ils 
exigent une intervention 
urgente des autorités locales 
afin de se pencher sur leurs 
préoccupations et de trouver 
une solution à leur calvaire 
dans les meilleurs délais.

annaBa / Réseau éLeCtriQue

Des câbles dénudés en plein centre-ville, un danger 
permanent pour les enfants et personnes âgées 

annaBa / SaisOn estiv aLe

 Début de la saison estivale et rush 
des estivants sur le littoral annabi

annaBa / aCCident de La  rOute 

Un tragique accident fait deux morts à Seraidi

Plus de cinq poteaux 
électriques implantés  
tout au long de la rue à 

proximité de l’école primaire 
« Malek Benabi » en face de la 
mosquée « Israa oual Miaradj 
» ne sont pas encastrés et se 
trouvent dénudés à l’extérieur 
de leurs emplacements. Aussi, 
il en existe bien d’autres à  la rue 

« Belaid Belkacem ». En effet, 
une bonne partie des poteaux 
électriques dépourvus de leurs 

couvercles de protection et 
implantés en plein centre-ville 
présentent un véritable danger 
pour les passants, notamment, 
les enfants et les personnes 
âgées. Un réel danger qui 
guette la vie de plusieurs 
personnes dont des enfants. 
Dans de nombreuses ruelles 
et quartiers, l’on remarque 
des câbles électriques de 

haut voltage exposés sans 
protection sur les trottoirs. 
A signaler que la moindre 
intempérie, peut engendrer des 
court-circuits, qui peuvent être 
à l’origine d’une électrocution 
à moins d’un mètre sans même 
toucher aux fils. Il faut signaler 
que la majorité des plaques en 
fente servant de protection 
des câbles  électriques sont 

dérobés. Il faut dire aussi 
que le travail bâclé de 
certaines équipes d’employés 
effectué parfois sur le réseau 
électrique favorise les risques 
d’électrocution. Les citoyens 
de ces quartiers, exposés à ce 
danger permanent, sollicitent 
les responsables de Sonelgaz 
à l’effet de prendre en charge 
cette problématique.

Pour se prémunir de 
cette vague de chaleur 
exceptionnelle, 

certaines familles ont choisi 
de se cloîtrer dans leur maison 
climatisée plutôt que de se 
lancer pieds nus sur les sables 
dorés et brulants de nos plages. 
En effet, depuis ces derniers 
jours, la canicule a mis en 
alerte toute la population qui 

passe la journée à la recherche 
de la moindre fraîcheur. Même 
les organismes sanitaires ainsi 
que les corps de la sureté et 

de la protection civile ont 
été  mobilisés pour pallier à 
toutes éventualités, noyades 
ou incendie, complication de 
la santé des personnes âgées 
ou malades chroniques. 
La côte annabi  est prise 
d’assaut  au grand bonheur des 
jeunes vendeurs de glaces, de 
gâteaux, du thé et même de 
boureks,  malgré que la saison 
estivale n’ait pas encore été 

lancée officiellement. En solo 
ou en famille,  de wilayas 
avoisinantes comme Guelma 
et Souk Ahras, qui en voiture, 
qui en autobus, voire, parfois, 
en camionnette, le tout est de 
fouler ses pieds sur le sable 
doré et de se rafraichir à l’eau 
de mer. La plage  de Akacha  
de Chétaibi   est de loin la 
plus prisée.. « Ce qui est bien 
dans les  plages d’Annaba  est 

le fait que le centre- ville est 
tout  proche. C’est vraiment 
très commode », souligne un  
individus de souk Ahras  ,  
‘’avec ses plages surtout Oued 
Bakrat  , Annaba a gagné le 
cœur de ses visiteurs et mérite 
son rang de ville fascinante, 
grâce à ses prédispositions 
naturelles et l’hospitalité de 
ses citoyens.

C’est l’émoi et la 
consternation 
dans la ville 

d’Annaba après l’accident 
de la route survenu, avant-
hier dans la soirée, au 
niveau de la route menant à 
Seraidi ou deux personnes 
du sexe féminin à la fleur 
de l’âge, ont  trouvé la 
mort après le dérapage de 

leur véhicule. En effet, un 
véhicule touristique, ayant 
à son bord deux filles 
âgées entre 5 et 20 ans 
où leur véhicule dérapa 
pour aller dans le ravin   
causant d’importants 
dégâts. Malheureusement  
les victimes sont mortes 
sur le coup. D’importants 
moyens ont été déployés, 

puisque les sapeurs-

pompiers ont retiré les 

corps et furent transférés à 

la morgue du CHU d’Ibn 

Rochd.  Une enquête a été 

diligentée par les services 

de sécurité territorialement 

compétents pour 

déterminer les causes 

exactes de cet accident.

Sarah Yahia

Sihem.Ferdjallah

Imen.B

Sarah Yahia



BeCHaR:

les sites rupestres en quête d’un schéma de protection et de 
sauvegarde

EL-Oued:

plus de 23 t de pastèques et melons exportées vers la France

AgRession des enseignantes À BoRdj-Badji-MoKHtaR:

des mesures pour tenir les examens

Les sites d’art rupestre dans 
la wilaya de Bechar sont 
en attente d’un schéma de 

protection et de valorisation, pour 
les préserver et les mettre à l’abri 
de la dégradation, selon aps.
Les nombreux sites de la wilaya, 
dont un de gravures rupestres 
(représentant des bovidés), 
récemment découvert dans la région 
frontalière de Béni-Ounif (Nord 
de Bechar), présentent un intérêt 
important dans la connaissance de 
l’histoire humaine et du pays, a 
affirmé à l’APS le coordinateur du 
patrimoine culturel, à la direction 
locale du secteur de la Culture et 
des Arts, Abdelhamid Nougal.
La découverte de ce site démontre 
que les humains et certaines espèces 
animales disparues ont longtemps 
vécus dans la région de Bechar, 

qui compte plusieurs sites du genre 
à Taghit et Abadla, ainsi que celui 
de Marhouma (wilaya de Béni-
Abbes), a fait savoir M.Nougal.
Ainsi, la mise en œuvre du schéma 
de protection, de sauvegarde et 
de mise en valeur des stations 
de gravures rupestres de Taghit 
est tributaire de la promulgation 
du texte réglementaire pour 
l’application de ce schéma, a-t-il 
également précisé.
“Le projet de ce schéma, dont les 
dossiers culturel, administratif et 
études techniques ont été finalisés 
par la direction locale du secteur 
et approuvés par l’Assemblée 
populaire de wilaya (APW) en 
début du mois de juin 2016, a été 
adressé au ministère de tutelle et 
nous attendons son approbation 
par les instances nationales et 

sa parution au journal officiel, 
pour pouvoir le concrétiser sur le 
terrain”, a-t-il précisé à ce sujet.
“La mise au point de ce schéma 
par un bureau d’étude spécialisé, 
s’inscrivant au titre de la législation 
nationale en matière d’élaboration 
de schémas de protection des 
sites patrimoniaux et des zones 
protégées, est un moyen efficace 
pour une réelle protection des 
stations de gravures de la région 
de Zaouïa Tahtania, à quelques 
encablures de la commune de 
Taghit (97 km Sud de Bechar), a 
ajouté M.Nougal.
Ces stations, localisées sur une 
zone à protéger de 500 hectares, 
sont des gravures préhistoriques 
d’âge néolithique dont les 
dessins sur les roches mettent en 
évidence, outre des représentations 

humaines, plusieurs espèces 
animales ayant vécu jadis dans la 
région, notamment des antilopes, 
des éléphants, des autruches, des 
gazelles, des chameaux et des 
girafes, a fait savoir le même 
responsable.

Le schéma de protection des sites 
historiques vise à mettre un terme 
aux dégradations et autres actes de 
vandalisme par certains individus, 
dont des touristes en visite 
dans cette région à haute valeur 
touristique, constatés sur le site.

Une quantité de 23,6 tonnes 
de pastèques et de melons 
est destinée à l’exportation 

de la wilaya d’El-Oued vers la 
France via le port de Skikda, a-t-
on appris dimanche auprès de la 
Chambre agricole locale, selon 
aps.
La cargaison a été acheminée 
samedi par route depuis l’unité 
Frigomedit de Trifaoui (7 km 
d’El-Oued), dans un container, 
avec son expédition via le port de 
Skikda vers la France, a précisé le 
secrétaire général de la Chambre 
agricole d’El-Oued, Ahmed 
Achour.
Elle est constituée de 19,2 tonnes 

de pastèque, 2,4 tonnes de melon 
et 2 tonnes de cantaloup, a-t-il 
précisé.
L’opération intervient dans le 
cadre du programme arrêté par 
la Chambre agricole locale, en 
coordination avec les opérateurs 
économiques, pour booster 
l’exportation de produits agricoles 
locaux et conquérir des marchés 
extérieurs, dans le sillage de la 
diversification de l’économie 
nationale, a-t-il ajouté.
Elle résulte également, dit-il, 
de la mise en place de canaux 
de communication directe entre 
le producteur et l’opérateur 
économique exportateur.

D’après M.Achour, quelque 25 
tonnes de pastèques et melons 
seront expédiées de façon 
hebdomadaire depuis la wilaya 
d’El-Oued, dans une démarche 
ciblant prochainement d’autres 
marchés, maghrébins, arabes et 
européens.
Il est tenu compte de la qualité 
du produit destiné à l’exportation, 
selon les normes internationales, 
et des équipes de travail qualifiées 
ont été mises sur pied pour 
justement veiller à ce que le 
produit exportable réponde à ces 
standards, a conclu le SG de la 
Chambre agricole d’El-Oued.

L’inspecteur général du ministère 
de l’Education nationale (MEN), 
Mustapha Benzemrane, a 
annoncé, dimanche à Adrar, la 
prise d’une série de mesures 
pratiques, “urgentes” et 
“rassurantes” pour terminer 
la saison scolaire et tenir les 
examens  nationaux officiels 
dans leurs délais dans la wilaya 
frontalière de Bordj-Badji-
Mokhtar, selon aps.
S’exprimant lors d’une 
conférence de presse au siège 
de la wilaya, M.Benzemrane 
a exprimé l’entière solidarité 
avec les enseignantes victimes 
d’une “agression sauvage et 
lâche”, soulignant “la ferme 
condamnation du ministère de 
tutelle de cette agression odieuse 
ciblant des enseignantes qui 
accomplissaient une mission 
honorable de formation des 
générations”.

L’inspecteur général du MEN a 
assuré, en outre, du “soutien à la 
famille du secteur de l’éducation 
dans cette wilaya pour ce qu’ont 
du subir ces enseignantes”.
Et d’ajouter que sa présence 
aujourd’hui dans cette wilaya  
permettra d’ouvrir un dialogue 
sérieux avec les syndicats locaux, 

à l’instar de celui qui se déroule 
à Alger au niveau du ministère 
avec les syndicats nationaux  sur 
l’examen et l’enrichissement du 
statut particulier.
La démarche intervient “en 
application des orientations 
du Président de la République 
Abdelmadjid  Tebboune appelant 

à ouvrir un dialogue constructif 
avec les partenaires sociaux”, 
a-t-il souligné, avant d’ajouter 
que “les autorités locales 
seront attentives à toutes les 
revendications objectives, dont 
les résultats seront dévoilés 
au terme du dialogue et des 
concertations”.
Les instances de tutelle sont 
persuadées que la corporation de 
l’Education “œuvrera en toute 
responsabilité à l’achèvement 
de l’année scolaire dans la 
sérénité”, en vue d’organiser 
les compositions cycliques et 
les examens nationaux, “en 
toute quiétude et sous une 
haute protection sécuritaire”, a 
poursuivi M.Benzemrane.
Un rappel a été fait aussi 
de la décision ministérielle 
(MEN) relative aux thèmes des 
examens nationaux qui se feront 
uniquement dans les matières 

enseignées durant l’année 
scolaire.
Le représentant du MEN a salué, 
par ailleurs, les efforts déployés 
par les autorités locales pour 
assurer la réussite des prochaines 
échéances scolaires, dans l’intérêt 
de l’école, de ses priorités et de 
son importance, sans oublier la 
situation des enseignants  qui en 
constituent l’épine dorsale.
Les syndicats du secteur de 
l’Education et de nombreux 
enseignants et travailleurs 
du secteur avaient organisé 
auparavant un rassemblement 
de protestation devant le siège 
de la wilaya, en solidarité avec 
les enseignantes agressées et 
pour appeler à remédier aux 
problèmes des enseignants et à 
satisfaire leurs revendications 
socioprofessionnelles.
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En Italie, quatorze morts dans la chute 
d’une cabine de téléphérique

Brexit 
Entre Londres et l’Union européenne, dialogue 

de sourds au sujet de l’Irlande du Nord

Aung San Suu Kyi comparaît en public pour 
la première fois depuis son arrestation en Birmanie

L’accident a eu lieu à 
Stresa, station balnéaire 
du Piémont, dans le nord 

de l’Italie. Il serait dû à la rupture 
d’un câble, sur la partie la plus 
haute du parcours, entraînant la 
chute de la cabine dans laquelle se 
trouvaient quinze personnes, selon 
le monde fr.
La chute d’une cabine de 
téléphérique a fait quatorze morts, 
dont cinq Israéliens, et un blessé 
grave, dimanche 23 mai, à Stresa, 
station balnéaire du Piémont située 
sur les rives du lac Majeur, dans le 
nord de l’Italie, selon un bilan du 
Corps national de secours alpin et 
spéléologique.
Deux enfants de 9 et 5 ans 
avaient été hospitalisés à Turin. 
Le premier, admis en réanimation 
dans un état critique, a succombé 
à ses blessures, ont annoncé dans 
la soirée les secouristes sur Twitter. 
Le second souffre notamment d’un 
traumatisme crânien et de fractures 
aux jambes. Le ministère israélien 
des affaires étrangères a indiqué 
à l’Agence France-Presse (AFP) 
que cinq Israéliens avaient péri 
dans l’accident, dont un couple et 
un enfant résidant en Italie, et un 

couple résidant en Israël. L’enfant 
de 5 ans entre la vie et la mort 
serait l’autre enfant du couple.
L’accident est survenu vers 12 
heures 30 (heure locale), à 100 
mètres de la station du sommet, 
selon un communiqué du ministère 
des infrastructures italien. Il serait 
dû à la rupture d’un câble, sur la 
partie la plus haute du parcours, 
faisant chuter la cabine dans laquelle 
se trouvaient quinze personnes. Un 
problème de surcharge semblait 
d’emblée écarté, puisque ces 

cabines peuvent embarquer plus de 
trente-cinq passagers. La cabine a 
fait une chute d’une quinzaine de 
mètres, puis a dévalé une partie de 
la pente avant de s’écraser contre 
un arbre, a expliqué un responsable 
des carabiniers locaux.
Les images de la tragédie diffusées 
par les autorités montraient des 
pompiers et des policiers autour 
des débris de la cabine rouge et 
blanche, tombée dans une zone 
boisée dont la forte inclinaison 
rend l’accès difficile. Le parquet de 

Milan a ouvert une enquête pour « 
homicide involontaire et blessures 
par négligence ».
Plusieurs accidents meurtriers de 
téléphériques en Europe
Le président, Sergio Mattarella, et 
le premier ministre, Mario Draghi, 
ont fait part de leur « profonde 
douleur ». Le président de la région 
piémontaise, Alberto Cirio, s’est 
dit « dévasté ». « C’est une tragédie 
énorme qui nous coupe le souffle 
», a-t-il réagi, tandis que Giovanni 
Toti, le président de la Ligurie, 
région limitrophe du Piémont, a 
déploré une « tragédie absurde » 
survenue au moment où l’Italie 
profite enfin du déconfinement 
après des mois de restrictions 
sanitaires. « Un dimanche de 
réouverture qui devait être riche 
d’espoirs », a-t-il souligné.
Charles Michel, le président du 
Conseil européen, a exprimé sur 
Twitter, dans un message en italien, 
ses « plus sincères condoléances 
aux familles et aux amis qui ont 
perdu un être cher dans cet accident 
tragique ».
Le téléphérique relie en vingt 
minutes le village de Stresa au 
mont Mottarone, qui culmine à 

près de 1 500 mètres, offrant une 
vue spectaculaire sur le lac Majeur 
et les Alpes. Il avait été fermé entre 
2014 et 2016 pour des travaux 
de maintenance. Les rives du lac 
Majeur, lac préalpin entre la Suisse 
et l’Italie, sont une destination 
prisée des touristes italiens et 
étrangers.
Plusieurs accidents meurtriers 
de téléphériques, télécabines ou 
funiculaires ont eu lieu depuis 
cinquante ans en Europe. Le 
dernier remonte au 5 septembre 
2005, lorsqu’un bloc de béton 
de 800 kg s’était décroché de 
l’hélicoptère qui le transportait et 
était tombé sur un téléphérique près 
de Sölden, dans le Tyrol autrichien, 
provoquant la mort de neuf skieurs 
allemands.
En Italie, un accident s’était produit 
le 3 février 1998 : un avion militaire 
américain avait sectionné le câble 
d’un téléphérique à Cavalese, 
station de ski des Dolomites, tuant 
les vingt passagers de la cabine. 
Toujours à Cavalese, en 1976, la 
rupture d’un câble porteur avait fait 
chuter une cabine et provoqué la 
mort de quarante-deux personnes.

France en tête, les Vingt-
Sept dénoncent la violation 
des accords signés lors du 

divorce. Les relations tendues 
entre le Royaume-Uni et l’UE 
devraient être au menu du Conseil 
européen, qui débute lundi 24 
mai, selon le monde fr.
Pour la première fois depuis 
qu’a eu lieu le Brexit, il y a 
presque cinq mois, les relations 
particulièrement tendues entre 
l’Union européenne (UE) et le 
Royaume-Uni devraient être 
au menu du Conseil européen 
des lundi 24 et mardi 25 mai, à 
Bruxelles. Paris a insisté pour que 
ce sujet soit inscrit à l’ordre du jour 
: il sera probablement question de 

la pêche, après les accrochages 
entre les pêcheurs français et les 
autorités de Jersey, début mai. Les 
Britanniques ont en effet modifié 
sans préavis les conditions 
d’attribution des licences aux 
pêcheurs européens dans les îles 
Anglo-Normandes. Qui plus est, 
les négociations patinent sur 
les volumes par espèces que les 
pêcheurs peuvent capturer dans 
les eaux britanniques en 2021. « 
Il y a un moment où ça va clasher 
», prévient l’eurodéputée (Renew 
Europe) Nathalie Loiseau.

Les Vingt-Sept devraient aussi 
aborder la question du « protocole 
nord-irlandais », encore plus 

délicate. Cette partie du traité 
de divorce, agréée par Boris 
Johnson il y a plus de dix-huit 
mois, définit le statut hybride de 
la province, toujours membre du 
Royaume-Uni après le Brexit, 
mais restant pour partie dans le 
marché intérieur européen, afin 
d’éviter une frontière douanière 
sur l’île d’Irlande. En instituant 
la frontière en mer, entre les 
ports nord-irlandais et la Grande-
Bretagne, ce protocole a suscité 
un profond mécontentement dans 
la communauté loyaliste nord-
irlandaise, viscéralement attachée 
à son identité britannique.
Pour la calmer, le gouvernement 
Johnson a décidé, en février, 

sans aucune concertation avec 
les Vingt-Sept, de décaler du 1er 
avril à octobre 2021 la mise en 
place des contrôles sanitaires 

et phytosanitaires, désormais 
nécessaires entre la Grande-
Bretagne et l’Irlande du Nord 
pour les supermarchés.

L’ancienne chef du 
gouvernement civil 
n’avait jusqu’à présent 

comparu que par visioconférence. 
Inculpée à de multiples reprises 
par la junte, elle pourrait être 
bannie de la vie politique, voire 
condamnée à de longues années 
de prison, selon le monde fr.
L’ex-dirigeante birmane Aung 
San Suu Kyi a comparu, lundi 
24 mai, en personne devant le 
tribunal, pour la première fois 
depuis le coup d’Etat militaire 
du 1er février. La lauréate du 
prix Nobel de la paix 1991, 

âgée de 75 ans, qui n’avait 
jusqu’à présent comparu que par 
visioconférence, a été autorisée 
à s’entretenir directement avec 
l’équipe chargée de sa défense.
« Nous [l’]avons rencontrée 
pendant trente minutes, a déclaré 
à la presse Min Min Soe, l’une 
de ses avocates. Elle avait l’air 
en bonne santé et pleinement 
confiante. » Avant l’audience, 
l’ex-dirigeante a « affirmé que 
son parti, la Ligue nationale pour 
la démocratie [LND], existera 
tant que le peuple existera, car 
elle a été fondée pour le peuple 

», a relaté l’avocate. La junte 
menace de dissoudre la LND, 
qui a remporté massivement les 
élections législatives de 2020, 
alléguant de fraudes électorales 
lors de ce scrutin.
Une prochaine audience est 
prévue le 7 juin, a déclaré 
Min Min Soe, qui a également 
rencontré l’ex-président de la 
République Win Myint, arrêté en 
même temps qu’Aung San Suu 
Kyi.
Six inculpations
Aung San Suu Kyi fait partie des 
plus de 4 000 personnes détenues 

depuis le putsch. Elle est 
notamment poursuivie pour non-
respect des restrictions liées à la 
pandémie, importation illégale 
de talkies-walkies, incitation 
aux troubles publics et violation 
d’une loi sur les secrets d’Etat 
datant de l’époque coloniale. Elle 
est aussi accusée d’avoir perçu 
plusieurs centaines de milliers de 
dollars et onze kilos d’or en pots-
de-vin, mais n’a pas été inculpée 
pour corruption. Si elle était 
reconnue coupable, elle pourrait 
être bannie de la vie politique, 
voire condamnée à de longues 

années de prison.
La LND a obtenu une majorité 
absolue aux législatives de 
novembre, critiquées pour un 
manque de transparence mais dont 
les résultats ont été, « de manière 
générale, représentatifs de la 
volonté du peuple de Birmanie », 
selon l’Asian Network for Free 
Elections. Un groupe de députés 
déchus, pour la plupart membres 
de la LND, ont formé après le 
coup d’Etat un « gouvernement 
d’union nationale » que la junte a 
placé début mai sur sa liste des « 
organisations terroristes ».
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Vives réactions en Europe, après le détournement 
d’un avion par la Biélorussie

Vaccins et réforme de l’OMS au programme de 
l’Assemblée mondiale de la santé

COvid-19:

l’Inde franchit la barre des 300 000 morts

Le président 
brésilien 

Bolsonaro à 
la tête d’une 

manifestation à 
moto, en pleine 

pandémie

Un Boeing 737 de la 
compagnie Ryanair 
ayant décollé d’Athènes 

pour Vilnius en Lituanie et a 
été forcé d’atterrir à Minsk. 
Parmi les passagers, Roman 
Protassevitch, un blogueur 
biélorusse, recherché depuis les 
manifestations de l’an dernier 
contre la réélection jugée 
frauduleuse de Loukachenko 
en août 2020. Il a été arrêté 
dès son arrivée dans la capitale 
biélorusse.
Ce qui s’est passé durant le vol 
est encore confus. Des rumeurs 
ont été rapportées évoquant la 
présence d’explosifs à bord, 
mais aussi un conflit entre 

certains passagers et l’équipage 
et de mystérieux voyageurs 
qui exigeaient un atterrissage 
d’urgence à Minsk.
Le témoignage d’un voyageur 

français
Des rumeurs infirmées par le 
témoignage d’un voyageur 
français, joint par Stefanie 
Schüler, du service international 
de RFI juste après son atterrissage 
à Vilnius dans l’avion Ryanair 
détourné. Arthur Six était sur le 
retour d’un week-end en Grèce. 
Son voyage depuis Athènes 
passait par une escale à Vilnius 
avant de rejoindre Paris. Arthur 
Six raconte que le voyage se 
passait calmement et sans aucun 

incident ni trouble à l’intérieur 
de l’appareil, jusqu’à ce que 
le pilote fasse soudainement 
une annonce. Arthur dit ne pas 
avoir vu d’avion de chasse 
biélorusse. Selon lui, l’ambiance 

à l’intérieur de l’avion était tout 
à fait normale, et que l’opposant 
biélorusse est sorti comme les 
autres passagers de l’avion. Il 
n’a pas été cherché à l’intérieur 
de l’appareil.

L’Organisation 
mondiale de la 
santé (OMS) se 

réunit toute la semaine à 
partir de ce lundi 24 mai. 
Une assemblée largement 
consacrée à la pandémie 
de Covid-19 mais 
également à la réforme de 
l’organisation.
À l’échelle mondiale, la 
campagne de vaccination 
est toujours aussi 
inégalitaire : les trois-
quarts des vaccins 
administrés dans le 
monde ne l’ont été que 
dans 10 pays. Cette 
Assemblée mondiale 
de la santé devrait donc 
largement être consacrée 
à la question du partage 
des doses produites, afin 

de mieux lutter contre le 
Covid-19.
La question de la levée 
des brevets devrait 
à ce titre être sur de 
nombreuses lèvres, même 
si techniquement ce n’est 
pas l’OMS, mais l’OMC, 
l’Organisation mondiale 
du commerce, qui est 

compétente pour traiter 
du sujet : « cette question 
sera tout de même 
discutée à l’OMS entre les 
pays », explique Auriane 
Guilbaud du centre de 
recherches sociologique et 
politique de l’Université 
Paris 8.
« L’idée est de faire 

émerger des positions 
communes qui pourront 
être portées ensuite à 
l’OMC. On va discuter 
également de la question 
des transferts de 
technologie : il ne suffit 
pas de lever les droits de 
propriété intellectuelle 
pour que les vaccins 
soient produits comme par 
magie. Il y a d’énormes 
enjeux en termes de 
transferts de technologie 
et de production. En 
tant qu’organisation qui 
dispose de compétences 
techniques, l’OMS peut 
également faire émerger 
des positions sur le sujet, 
qui pourront également 
être portées à l’OMC », 
rajoute-t-elle.

L’Inde a annoncé 
ce lundi avoir 
franchi la barre 

des 300.000 décès dus au 
coronavirus, devenant le 
troisième pays au monde 
à atteindre ce chiffre, 
derrière les Etats-Unis et 
le Brésil. 
Depuis quelques 
semaines, l’Inde enregistre 
régulièrement un nombre 
quotidien record de 
contaminations et de 
décès. Le nombre cumulé 
de contaminations a 

dépassé les 26,7 millions, 
un chiffre vertigineux, 
même rapporté à sa 
population totale : 1,3 
milliard d’habitants.
Et au cours des dernières 
24 heures, le pays a 
recensé 4.454 décès dus 
au virus Covid-19, soit le 
deuxième bilan quotidien 
le plus élevé depuis le 
record de 4.529 morts 
atteint mercredi, précise 
l’Agence France presse. 
Mais selon les experts ces 
chiffres sont sans doute 

en deçà de la réalité car 
l’épidémie touche aussi 
les campagnes moins 
pourvues d’équipements 
hospitaliers et où les 
registres sanitaires sont 
moins bien tenus.  
Des cadavres de victimes 
présumées du coronavirus 
ont été repêchés flottant 
dans les eaux du Gange ou 
enterrés dans des tombes 
peu profondes. « Nous 
voyons des corps le long 
du Gange qui ne semblent 
pas avoir été répertoriés 

comme des décès liés au 
Covid mais qui le sont 
très probablement », a 
témoigné Gautam Menon, 
professeur de biologie à 
l’Université Ashoka, joint 
par l’AFP.
Des fêtes religieuses 
et des rassemblements 
électoraux seraient en 
grande partie à l’origine 
de cette flambée 
épidémique, selon des 
experts. Ils estiment que 
seule une vaste campagne 
de vaccination de la 

population est la solution 

à long terme. L’Inde a 

administré un peu plus de 

196 millions de vaccins 

depuis la mi-janvier, mais 

les spécialistes estiment 

que la vaccination doit 

s’intensifier. Le pays, où 
se trouve le plus grand 

fabricant de vaccins au 

monde, a suspendu les 

exportations de vaccins 

afin de répondre à la 
demande intérieure.

Au Brésil, le président 
Jair Bolsonaro a pris 
dimanche matin la 

tête d’un cortège de plusieurs 

milliers de motos défilant dans 
les rues de Rio de Janeiro. 

En pleine pandémie, cette 

manifestation organisée 

en son soutien a suscité de 

nombreux rassemblements.

Tandis que le Brésil est 

toujours en pleine pandémie 

de Covid-19, le président 

Jair Bolsonaro a participé, 

dimanche 23 mai, à un défilé 
partisan rassemblant plusieurs 

milliers de motos dans les rues 

de Rio de Janeiro.

Accompagnée d’un important 

service d’ordre, cette parade à 

moto, retransmise en direct sur 

le compte Facebook officiel du 
chef de l’État, était suivie par 

de nombreux manifestants 

venus le saluer le long de la 

route, agitant des drapeaux du 

Brésil.

Après une demi-heure de 

trajet, les motos se sont 

arrêtées durant quelques 

minutes et Jair Bolsonaro, 

casqué mais sans masque de 

protection, s’est mis debout sur 

son engin pour saluer la foule. 

Les cris de “mito” (le mythe, 

surnom donné au président 

par ses partisans) se mêlaient 

au rugissement des moteurs.
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 ghezzal : 
« J’aime le Besiktas et je serais heureux d’y rester »

Présidence de l’aCnOa : 
Berraf en course face à la Burundaise Lydia Nsekera

Rachid Ghezzal, 
vainqueur du doublé 
Coupe - Championnat 

avec Besiktas, est toujours dans 
le flou quant à son avenir. Prêté 
par Leicester, l’international 
algérien a cependant émis 
publiquement le souhait de 
rester à Besiktas.  
Auteur de 8 buts et 18 passes 
décisives avec Besiktas cette 
saison, c’est peu dire que Rachid 
Ghezzal y est pour beaucoup 
dans l’excellente saison réalisée 
par les Aigles d’Istanbul.
Pour autant, Ghezzal appartient 
toujours à Leicester, chez qui il 
est encore sous contrat jusqu’en 
2022. Besiktas a déjà formulé 
deux offres, dont la dernière 

estimée à près de 6 millions 
d’euros, et toutes ont été 
refusées par le club anglais.
Ainsi, c’est un montant de 
16 millions d’euros qui serait 
désormais évoqué par les Foxes 
pour libérer Ghezzal de sa 
dernière année de contrat. Le 
joueur, lui, a clairement fait 
part de ses intentions auprès de 
nos confrères de Miliyet Sport 
: « J’aime le Besiktas. Je serais 
heureux d’y rester ».
En plus de Besiktas, Ghezzal 
serait sur les tablettes de 
Galatasaray, Fenerbahçe et 
de deux de ses anciens clubs, 
l’AS Monaco et l’Olympique 
Lyonnais.

Le président sortant de 
l’Association des Comités 
nationaux olympiques 

d’Afrique (ACNOA), l’Algérien 
Mustapha Berraf, et la membre 
du Comité international 
olympique (CIO), la Burundaise 
Lydia Nsekera, sont les deux 
candidats en lice pour la 
présidence de l’ACNOA pour le 
mandat olympique 2021-2024, 
lors des élections prévues ce 
mardi au Caire (Egypte).

Les travaux de la 19e session 
ordinaire de l’assemblée générale 
de l’ACNOA ont débuté, lundi, 
en présence des représentants 
des 54 pays membres de 
l’instance sportive continentale 
et des représentants du CIO. Le 
président du CIO, l’Allemand 
Thomas Bach est intervenu par 
visioconférence pour lancer les 
travaux.
Cette première journée de travaux 
a été consacrée à l’adoption des 

procès verbaux de la dernière 
session tenue le 12 juin 2019 au 
Cap Vert, ainsi que l’adoption 
des bilans moral et financiers des 
exercices 2019 et 2020.
Le président sortant de l’ACNOA, 
l’Algérien Mustapha Berraf, 
avait annoncé sa candidature 
pour un nouveau mandat à la tête 
de l’ACNOA le 10 avril dernier, 
après avoir «obtenu le soutien de 
mon Comité national olympique 
et celui de l’Etat algérien».

Afin d’être réélu à la tête de 
l’instance continentale, l’ancien 
président du COA a élaboré «un 
plan stratégique et un programme 
de développement qui devrait 
permettre de rationaliser les 
ressources et les investissements 
pour aboutir à des perspectives 
d’avenir très intéressantes».
«Je compte avant tout sur le 
travail que j’ai fourni depuis de 
nombreuses années avec mes 
collègues au sein de l’ACNOA 

et en particulier en ma qualité 
de vice-président chargé de 
la résolution des conflits en 
Afrique», a-t-il ajouté.
Berraf avait été élu à la tête 
de l’ACNOA, en novembre 
2018 à Tokyo (Japon) lors 
de l’assemblée générale 
extraordinaire et élective de 
l’instance, pour les deux années 
restantes du mandat olympique 
2017-2020, après l’éviction de 
l’Ivoirien Lassana Palenfo.
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Neymar négocie la paix avec le Barça

Sergio Ramos n’est pas en condition depuis janvier

Chelsea :
Thomas Tuchel rêve d’Harry Kane, mais...

Engagés dans une bataille 
judiciaire depuis le départ 
de Neymar au Paris 

Saint-Germain, le Brésilien et 
le FC Barcelone vont-ils réussir 
à enterrer la hache de guerre ? 
El Mundo affirme que les deux 
parties seraient enfin disposées à 
négocier la fin du conflit juridique 
qui les oppose.
En clair, si Neymar retire sa plainte 
et ne réclame plus les fameux 
47,15 M€ aux Blaugranas, le club 
catalan acceptera de retirer la 
sienne et donc de ne plus réclamer 
les 6,7 M€ que Ney devait verser 
aux Culés plus les 10 M€ de trop-
perçus versés au joueur.

Luis Enrique a livré 
une vraie surprise en 
décidant de ne pas 

sélectionner Sergio Ramos 
pour l’Euro 2021.
En France, Didier Deschamps 
avait surpris tout son 
monde la semaine dernière 
en sélectionnant Karim 
Benzema, après presque six 
ans d’absence. Ce lundi, Luis 
Enrique a lui aussi réservé 
quelques surprises dans sa liste 
des 24 joueurs sélectionnés 
pour l’Euro 2021. Parmi elles, 
la présence d’Aymeric Laporte, 
franchement naturalisé, ou 
encore l’absence de joueurs du 
Real Madrid.
Et si aucun Madrilène n’est 
présent, c’est en partie à cause 
de Sergio Ramos. Capitaine de 
la Roja, le défenseur central 
n’a pas été retenu par le 
sélectionneur pour le tournoi 
continental. Un véritable 
séisme de l’autre côté des 
Pyrénées surtout que Luis 

Enrique avait la possibilité de 
retenir 26 joueurs.
«Mention spéciale à Sergio 
Ramos qui ne viendra pas 
puisqu’il n’a pas pu être en 
condition depuis janvier, 
c’est une décision difficile, 
s’est justifié le sélectionneur 
face aux journalistes. J’ai eu 
l’opportunité de parler avec lui 
hier soir, c’est difficile et dur, 
ça me fait mal. Il a toujours tout 
donné pour la sélection, mais 
je sens que c’est une décision 
pour le bien du groupe. Je lui ai 
conseillé d’être égoïste, de ne 
penser qu’à lui pour continuer 
en club et en sélection.»
Pas épargné par les blessures 
depuis le début de la 
saison, Sergio Ramos avait 
pourtant été convoqué pour 
le rassemblement de mars. 
Une trêve internationale qui 
avait entraîné une rechute de 
l’Espagnol et où la gestion de 
Luis Enrique avait été pointée 
du doigt.

Harry Kane veut quitter 
Tottenham. Mais son 
club n’est pas forcément 

pour cette idée. Chelsea fait 
partie des intéressés mais ce 
serait l’équipe la moins souhaitée 
par les Spurs pour un transfert.
Mais où ira donc Harry Kane ? 
L’international anglais et serial 
buteur de Tottenham est sur le 
départ. À 27 ans, il semble avoir 
décidé de quitter les Spurs et les 
clubs voulant l’accueillir sont 
très nombreux. Parmi ceux-ci 
Manchester United, qui s’apprête 
à faire une offre stratosphérique, 
mais aussi Chelsea. Thomas 
Tuchel s’est d’ailleurs exprimé 
à ce sujet.

« Tout le monde aime Harry Kane 
mais soyons très, très clairs. 
Il est un joueur de Tottenham. 
Il a un contrat à long terme et 
nous ne participerons à aucune 
conférence de presse avec des 
commentaires irrespectueux à ce 
sujet. Je ne veux pas en parler. 
Mais est-ce ce que nous voulons? 
Jorginho notre meilleur buteur? 
Non », a-t-il expliqué.
Tottenham ne jouera pas la C1
Mais l’affaire ne va pas du tout 
être simple. En effet, au-delà du 
fait que Tottenham soit un club 
qui, en général, est très dur en 
affaire, les Spurs ne voudraient 
pas, selon les informations du 
Times négocier avec leurs rivaux 

londoniens. Selon diverses 
sources, Daniel Levy, le boss 
des Spurs, veut conserver Kane 
et en plus de cela, Chelsea serait 
l’équipe la moins souhaitable 
pour envisager un départ.
Toutefois, au terme d’un final 
haletant en Premier League, les 
Blues se sont qualifiés pour la 
prochaine Ligue des Champions, 
ce qui ne sera pas le cas de 
Tottenham et Harry Kane, qui a 
admis récemment que les Spurs 
régressaient, veut la jouer. Ce 
sera peut-être la seule petite 
fenêtre de tir pour que Thomas 
Tuchel accueille ce numéro neuf 
tant souhaité.
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En Bref...I/O 2021: 

Google va lancer une appli pour analyser
 les grains de beauté cancéreux

Sharp met dans son smartphone un capteur 
photo d’un pouce signé Leica

Le youtubeur américain 
JJRicks Studios s’amuse 
régulièrement à documenter 
ses voyages dans les taxis 
autonomes, car ce dernier a 
la chance d’habiter à Phoenix 
en Arizona, seul endroit au 
monde où ces véhicules sont 
actuellement déployés.
Alors que le youtubeur 

n’en était pas moins qu’à 
son 54e voyage documenté 
en Waymo, les voitures 
autonomes de Google, ce 
dernier a relevé un bug qui 
a totalement immobilisé la 
voiture en plein trafic. Alors 
que la voiture s’apprêtait à 
s’engager dans une route à 
plusieurs voies, elle s’est 
aperçue que la voie de droite 
était fermée et balisée avec 
des cônes de circulation. 
Ce détail a désorienté les 
capteurs du taxi et l’a forcé à 
s’immobiliser, en bloquant le 
trafic par la même occasion, 
même après que les cônes ont 
été retirés par des ouvriers 
passant par là.
La voiture de disposant pas 

de conducteur humain de 
sécurité, le passager a dû se 
résoudre à appeler le service 
d’assistance à distance de 
Waymo, mais ça n’a pas réglé 
la situation. Un conducteur 
spécialisé est finalement 
venu en renfort après 
plusieurs minutes pour régler 
la situation et reprendre 
manuellement le contrôle du 
véhicule.
Si cet incident n’a pas fait 

de victime ni provoqué 
d’accident, cela démontre 
tout de même bien que les 
technologies de conduite 
automatiques doivent encore 
se perfectionner pour se 
déployer à grande échelle. En 
effet, les voitures autonomes 
de Waymo restent épatants 
dans ce qu’ils sont capables 
de faire, mais rencontrent 
encore trop de difficultés 
pour atteindre une autonomie 
acceptable. Pour l’instant, 
ils n’opèrent que dans un 
périmètre réduit et demandent 
encore une assistance 
assidue pour fonctionner 
convenablement.

Une appli capable de 
prévenir le cancer 
de la peau. Google 

a profité de sa conférence 
annuelle I/O 2021 pour 
expliquer comment, à 
l’aide d’une caméra de  
smartphone, l’application 
qui sera lancée cette année 
est en mesure d’analyser 
différents types de peau et 
à identifier des pathologies 
de l’épiderme. L’outil 
expérimental reconnaîtrait 
déjà 288 affections de la 
peau.

Comment ça marche ?
Pour faire analyser un 

grain de beauté suspect par 
l’outil de Google, il suffit 
de faire trois photos de la 
zone qui nous préoccupe 
sous différents angles. 
L’app posera alors plusieurs 
questions au « patient » 

concernant son type de peau, 
ses symptômes et leur durée. 
L’outil prend également 
en compte l’âge, le sexe 
et l’origine ethnique de la 
personne. Google souligne 
d’ailleurs que tous les types 
de peau sont pris en compte, 
de la plus blanche à la plus 
noire.
« Nous avons développé et 

affiné notre modèle à l’aide 
de données dépersonnalisées 
comprenant environ 65.000 
images et données de 
cas d’affections cutanées 
diagnostiquées, des millions 
d’images de problèmes 
de peau et des milliers 
d’exemples de peau saine, 
le tout pour différentes 
catégories démographiques 
», précise la firme de 
Mountain View.
L’outil du géant américain 

pourra analyser les grains 
de beauté, mais également 
identifier les pathologies 
au niveau des ongles et des 
cheveux.
Et si Google assure que son 

outil est capable d’« atteindre 
une précision comparable 

à celle des dermatologues 
américains agréés », 
«l’outil n’est pas destiné 
à fournir un diagnostic ni 
à se substituer à un avis 
médical ». Une consultation 
avec un dermatologue reste 
nécessaire.

Un seul capteur, 
mais un gros. Le 
Sharp Aquos R6 

se démarque de la plupart 
des autres smartphones haut 
de gamme disponibles sur 
le marché avec son unique 
capteur photo là ou d’autres 
en exhibent trois ou quatre. 
Mais le sien fera la taille de 1 
pouce. À titre de comparaison, 
c’est environ un bon tiers 
plus grand que le plus grand 
capteur de l’iPhone 12 Pro. 
Ce capteur est semblable à 
celui du très bon appareil 
photo compact, et ami des 
vloggeurs, le RX100 de chez 
Sony.
L’entreprise nippone Sharp 

est peu connue en Europe 
pour ses smartphones, car 
elle s’adresse principalement 
au marché japonais et reste 
une marque emblématique 
là-bas. La firme est cependant 
connue des amateurs pour sa 
recherche et développement 
poussés dans le domaine du 
téléphone portable. On lui 

doit notamment les premiers 
smartphones 240 Hz, les 
premières dalles borderless, 
le premier téléphone à 
double encoche ou encore un 
smartphone à l’écran 3D (à la 
manière d’une 3DS).
Cette direction pour le moins 

originale n’étonne donc pas de 
la part de Sharp. Pour élaborer 
sa focale hors du commun, 
Sharp s’est allié avec nul autre 
que la firme allemande Leica, 
qui avait déjà collaboré avec 
Huawei auparavant.
Le Aquos R6 n’est cependant 

pas pionnier dans l’utilisation 
du capteur 1’’ dans le monde 
du téléphone. La Lumix 

DCM-CM1 de chez Panasonic 
s’y était déjà essayé en 2014, 
mais était resté très niche.
Les atouts du 1’’
Qui dit grand capteur, dit 

plus de lumière captée et 
la possibilité de tirer une 
photo de meilleure qualité. 
Le capteur sera doté de 20 
MPx. La focale fera 19mm 
avec une ouverture maximale 
intéressante de f/1,9. Il sera 
tout de même possible de 
découper un peu l’image pour 
obtenir une focale de 24mm et 
éviter un trop grand angle.
Tous les éléments de la 

caméra ainsi que le réglage 
de l’image ont été élaborés 

en collaboration avec Leica. 
À l’instar des flagships Sony 
et de leur collaboration avec 
Zeiss, cela apporte un certain 
gage de qualité et d’expertise.

Une fiche technique très 
séduisante

Outre son capteur 
d’exception, le Sharp Aquos 
possède une fiche technique 
alléchante et digne d’un 
flagship digne de ce nom. On 
y retrouvera un écran OLED 
de 6,6 pouces à la résolution 
de 2730×1260 px avec un 
taux de rafraîchissement 
modulable allant jusqu’à 
240 Hz et une luminosité 
de compétition (2000 nits). 
À titre de comparaison, le 
photophone concurrent et 
compatriote, Sony Xperia 
1 III ne dépasse pas les 120 
Hz. Cela vaut la peine d’être 
mentionné, Sharp proposera 
un capteur d’empreintes à 
ultrasons, plus sécurisé.
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Beaucoup de personnes 
affirment se sentir mieux 
en arrêtant le gluten, alors 

qu’elles ne sont pas atteintes de 
la maladie cœliaque. Ce régime 
alimentaire est-il vraiment efficace 
sur le diabète et les maladies 
inflammatoires intestinales ? 
Améliore-t-il les troubles articulaires 
et les capacités cognitives ? 
Aide-il vraiment à mincir ? Des 
spécialistes nous répondent.
Le gluten n’est pas le bienvenu ? 
Non, clairement, pour une partie 
des personnes qui ont décidé 
de l’évincer de leur assiette. 
Ce qu’elles lui reprochent ? De 
provoquer des ballonnements, des 
spasmes et des troubles du transit, 
mais aussi des maux de tête, de 
la fatigue, des démangeaisons, 
des douleurs articulaires...
Décrite pour la première fois 
en 1978, ce que l’on nomme 
aujourd’hui la sensibilité au 
gluten non cœliaque (SGNC) fait, 
depuis quelques années, l’objet 
d’un consensus scientifique. « Les 
médecins la définissent comme 
une entité clinique dans laquelle 
l’ingestion de gluten entraîne des 
symptômes digestifs et extra-
digestifs qui régressent sous régime 
sans gluten, détaille Catherine 

Grand-Ravel, chercheuse à l’Inra. 
Mais elle ne repose ni sur des 
mécanismes auto-immuns comme 
dans la maladie cœliaque, ni sur des 
mécanismes allergiques comme dans 
l’allergie au blé. » Des symptômes 
pour la décrire mais aucun outil 
de diagnostic : qu’est-ce donc que 
cette sensibilité ? Si manger sans 
gluten est vital pour les malades 
cœliaques, qu’en est-il quand on 
ne souffre pas de cette maladie ?
Un régime sans gluten est-il plus 

digeste ?
C’est possible. « Les protéines du 
gluten sont riches en proline, un 
acide aminé qui les rend moins 
accessibles que d’autres aux 
enzymes du tube digestif », explique 
le Dr Nadine Cerf-Bensussan, 
directrice de recherche à l’Inserm. 
De ce fait, la digestion du gluten 
laisse de petits fragments. « Chez 
les malades cœliaques et chez les 
allergiques au blé, certains de ces 
fragments peuvent être reconnus par 
le système immunitaire et déclencher 
leur maladie », précise-t-elle.
Chez les personnes avec une 
sensibilité au gluten non cœliaque, 
un effet sur la perméabilité 
intestinale a été évoqué. « La sous-
muqueuse étant particulièrement 
innervée, cette perméabilité peut 

générer des symptômes comme des 
ballonnements ou de la diarrhée 
», dit le Pr Bruno Bonaz, gastro-
entérologue. Cependant, sans 
que l’on sache pourquoi, cela ne 
concerne pas tout le monde. « L’une 
des pistes explorées est la différence 
interindividuelle de perception 
des sensations : l’intéroception 
ou conscience de l’état interne de 
son corps, continue le Pr Bonaz. 
On peut supposer que les signaux 
nerveux envoyés par la sphère 
intestinale au cerveau peuvent 
être amplifiés chez certains. » Il 
pourrait s’agir souvent de personnes 
stressées, anxieuses ou déprimées.
En l’absence de marqueurs 
caractéristiques comme dans la 

maladie cœliaque ou l’allergie au blé, 
seule l’exclusion du gluten permet 
de déterminer si les difficultés 
digestives sont liées à son ingestion. 
Et encore : pas de façon certaine.

Réduit-il les maladies 
inflammatoires intestinales ?

Non, à l’exception de la maladie 
cœliaque. « Il n’y a que chez les 
malades cœliaques que l’ingestion 
de gluten provoque une réaction 
inflammatoire, facilement 
détectable par des marqueurs 
sanguins, rappelle le Pr Cellier. 
Cela endommage la paroi intestinale 
et en détruit les villosités : c’est 
ce qui nécessite l’éviction totale 
des aliments qui en contiennent. »
En ce qui concerne les autres 

maladies inflammatoires de 
l’intestin ou le syndrome de 
l’intestin irritable, le gluten n’est 
pas en cause et n’aggrave pas 
l’inflammation. « En revanche, on 
peut penser que son éviction permet 
d’alléger les symptômes, dans la 
mesure où il est mal digéré par 
certains », estime Bruno Bonaz. La 
Société américaine de rhumatologie 
recommande d’adopter un régime 
sans gluten lors des poussées. 
Ainsi, les personnes souffrant de 
maladies inflammatoires digestives 
disent se sentir mieux sans gluten.

Aide-t-il à mincir ?
Parfois. Tout dépend, là encore, de 
quoi est fait le régime sans gluten. 
Si, en supprimant les aliments 
qui en contiennent, on réduit 
sa consommation de produits 
industriels, cela peut entraîner une 
diminution des apports énergétiques. 
« Si, en revanche, on ne change 
pas sa façon de s’alimenter et 
que l’on se contente de troquer 
les produits avec gluten contre 
des produits sans gluten, l’effet 
pourrait au contraire être négatif », 
suggère Nadine Cerf-Bensussan. 
« Le gluten ne fait ni grossir, ni 
maigrir », dit Christophe Cellier.

Vrai/faux sur les bienfaits du régime sans gluten

Environ 30 % des Français 
sont atteints d’ hypertension 
artérielle. Un pourcentage qui 

ne baisse pas depuis 2006. Pourtant, 
il est possible d’agir sur certaines 
causes de cette maladie. Surveiller 
son poids et son alimentation est 
notamment un bon moyen de prévenir 
les maladies cardiovasculaires !
Le vieillissement : premier facteur 

d’hypertension
L’hypertension correspond à 
une pression excessive du sang 
dans les artères. À la longue, 
tout le système cardiovasculaire 
en souffre et la fréquence des 
maladies cardiaques et des accidents 
vasculaires cérébraux augmente.
Or, « avec l’âge, le système artériel 
perd de sa souplesse », observe le 
Pr Xavier Girerd, cardiologue et 
président de la Fondation de recherche 
sur l’hypertension artérielle. Les 
artères étant plus rigides, la pression 
sanguine augmente mécaniquement.
D’ailleurs, les femmes voient souvent 
leur pression artérielle augmenter 
au moment de la ménopause. 
À cette période, le dépistage 
est particulièrement important. 
Lorsqu’on mesure cette pression 
artérielle, le résultat ne doit pas 

dépasser en moyenne 135/85 
millimètres de mercure (mmHg), 
après trois mesures le matin, trois 
mesures le soir, pendant trois jours. 
En vieillissant, la première valeur 
(la pression systolique ou SYS sur 
le tensiomètre) augmente. C’est 
pourquoi, il est admis que chez 
les personnes de plus de 80 ans, 
« le seuil à ne pas dépasser est 
de 145/85 », selon le Pr Girerd.

Le surpoids, autre facteur de 
risque

« Le surpoids est un facteur 
qui favorise l’hypertension 
artérielle », assure le cardiologue. 
Perdre les kilos superflus peut 
suffire, parfois, à retrouver des 
valeurs tensionnelles normales.
C’est d’autant plus important que 
ce surpoids est souvent associé 
à d’autres facteurs de risques 
cardiovasculaires comme l’excès 
de cholestérol et le diabète.

Une forte consommation de sel 
augmente la pression artérielle

Le sel consommé de manière 
excessive (plus de 12 grammes par 
jour) peut augmenter la pression 
artérielle (+ 1 mmHg de tension SYS 
pour 1 gramme de sel en excès par 
jour. Attention, il se cache partout 

: dans le pain, les charcuteries, 
le fromage, le poisson fumé, les 
cubes de bouillon, les sauces soja...
Pour des raisons encore inconnues, 
seulement 40 % des personnes 
hypertendues vont diminuer leur 
tension en réduisant le sel dans leur 
alimentation. Si la pression artérielle 
n’a pas suffisamment baissé après 
avoir mangé moins salé pendant 
une à deux semaines, un traitement 
médicamenteux s’impose. 
Hypertension artérielle 
: une sensibilité au sel 
peut augmenter le risque
Selon une récente étude, relayée le 
26 avril 2021, les personnes sensibles 
au sel peuvent avoir un risque accru 
de développer une hypertension 
artérielle. D’où l’importance de 
mettre en place des tests génétiques 
pour la sensibilité au sodium plus 
performants. Si les chercheurs 
savaient déjà qu’une sensibilité 
au sel était plus fréquente chez les 
personnes atteintes d’hypertension 
artérielle, ils voulaient comprendre 
si cette sensibilité causait 
l’hypertension ou si elle en résultait. 
Ces nouvelles conclusions ont été 
publiées dans la revue Hypertension 
de l’American Heart Association.

Cette étude s’est intéressée au niveau 
de sensibilité au sel de 1 604 adultes 
chinois en les soumettant à un 
régime pauvre en sel pendant sept 
jours, suivi d’un régime riche en sel 
autant de temps. Après avoir suivi les 
participants pendant une moyenne de 
7,4 ans, les chercheurs ont constaté 
que ceux qui avaient une sensibilité 
élevée au sodium étaient 43% plus 
susceptiblesde développer une 
hypertension artérielle. Au regard 
de ces résultats, les scientifiques 
suggèrent donc que la sensibilité au 
sodium est une cause, et non une 
conséquence, de l’hypertension 
artérielle.

«Cela soutient vraiment l’idée 
que nous devons accorder plus 
d’attention à la réduction de la 
consommation de sel dans la 
population générale», a déclaré le Dr 
Jiang He, professeur d’épidémiologie 
et directeur de l’Institut des sciences 
translationnelles de l’Université 
de Tulane à la Nouvelle-Orléans. 
A l’avenir, les chercheurs espèrent 
qu’il sera possible de tester les gens 
à la sensibilité élevée au sel tout 
comme ils testent régulièrement des 
variations génétiques pour guider le 
diagnostic et le traitement du cancer.

Hypertension artérielle : quelles en sont les causes ?



Mardi 25 Mai 2021

Femme 17Seybouse Times

Certaines habitudes 
make-up et soin 
peuvent durcir les 

traits et faire paraître le vi-
sage plus âgé à la cinquan-
taine. Découvrez ces gestes 
à ne surtout pas faire.

1/ Choisir les mauvais 
soins visage

En manque de lipides, votre 
peau a besoin de soins riches 
et réparateurs capables de 
régénérer ses tissus et de la 
repulper. Pensez également à 
inclure un sérum dans votre 
routine de soins. Choisissez 
une formule éclaircissante 
et unifiante afin de prévenir 
l’apparition de taches pig-
mentaires.

2/ Négliger sa coloration

Que vos cheveux soient na-
turels ou colorés, il est indis-
pensable d’en prendre soin 
pour éviter de paraître plus 
âgée. Vous avez les cheveux 
blancs : entretenez leurs re-
flets avec des shampooings 
et soins violets. Vous avez les 

cheveux colorés : ne laissez 
pas vos racines apparentes 
entre deux rendez-vous en 
salon et utilisez un mascara 
teinté spécial retouches.

3/ Zapper le contour

 de l’œil

Cette zone fine et fragile 
du visage laisse apparaître 
les signes de l’âge à la cin-
quantaine. Pour lisser les ri-
dules et décongestionner les 
poches, appliquez quotidien-
nement un soin contour de 
l’œil en effectuant des légers 
massages avec la pulpe de 
vos doigts.

4/ Appliquer un rouge

 à lèvres sombre

Les couleurs sombres ont 
tendance à faire paraître les 
lèvres plus fines et à donner 
un effet « bouche pincée » 
peu flatteur à la cinquantaine. 
Le bon choix : opter pour 
une couleur douce, comme 
un rose, un corail, un pêche 
ou un beige. Enfin, évitez les 

textures mates et très glossy 
qui marquent les contours et 
durcissent la bouche.

5/ Oublier de prendre soin 
de son cou

Tout comme le contour de 
l’œil, cette zone très fine et 
fragile a tendance à se relâ-
cher, plisser et à faire paraître 
le visage plus âgé. Dès 50 
ans, adoptez un soin cou et 
décolleté spécifique et appli-
quez-le avec le plat de vos 
mains, de la poitrine vers la 

mâchoire, en effectuant des 
petites tapotements.

6/ Avoir les pointes four-
chues

Plus fins et rêches à la cin-
quantaine, vos cheveux 
doivent être coupés réguliè-
rement chez le coiffeur. Si 
vous sentez que vous lon-
gueurs sont affinées et que 
vos racines sont en manque 
de volume, optez pour une 
coupe plus courte comme 
un carré dégradé, une coupe 

pixie ou une coupe boule 
dynamique.

7/ Délaisser son contour 
des lèvres

Souvent ridé et marqué 
passé la cinquantaine, le 
contour des lèvres demande 
une attention bien spécifique. 
L’astuce : appliquer son 
soin contour de l’œil sur le 
contour des lèvres pour pro-
fiter de ses vertus lissantes et 
anti-âge. Pensez également à 
appliquer un crayon transpa-
rent sous votre rouge à lèvres 
pour éviter que la matière ne 
file en cours de journée.

8/ Durcir son regard

Smoky eyes, liner gra-
phique, ombre à paupières 
sombre… à 50 ans, privilé-
giez plutôt les nuances dis-
crètes et lumineuses pour 
habiller votre regard sans 
le fatiguer. Si vos cils sont 
courts et fins, pensez à les 
recourber avant d’appliquer 
une ou deux couches de mas-
cara noir.

Ils s’invitent dans nos 
soins pour nous offrir une 
peau nette et radieuse… 

Découvrez leurs vertus et ap-
prenez à utiliser ces alliés na-
turels dans des recettes prêtes 
à l’emploi ou faites maison.

Pourquoi ils reviennent 

en force ?

C’est une tendance de fond, 
et pas seulement en France. 
Les formules contenant des 
ingrédients naturels ont le 
vent en poupe.

Aux USA, en Corée où en 
Angleterre, les femmes font 
de plus en plus attention 
à ce qu’elles mangent et à 
ce qu’elles mettent sur leur 
peau.

Les ingrédients naturels et 
connus depuis des siècles ont 
un pouvoir rassurant et per-
mettent de renouer avec la 
tradition dans les recettes de 
grand-mère comme dans les 
soins prêts-à-l’emploi.

La spiruline, super revitali-

sante

Cette micro-algue bleue est 
présente sur terre depuis des 
milliards d’années. Elle est 
riche en nutriments essentiels 
et contient quelque 220 élé-
ments tels que des enzymes,

des sels minéraux, des acides 
aminés… Ce «superaliment» 
riche en protéines est d’ail-
leurs utilisé en complément 
pour aider à lutter contre les 
carences alimentaires en cas 
de malnutrition.

Dans les soins, la spiruline 
gorge la peau de ses nutri-
ments, pour restaurer son 
activité cellulaire. Elle permet 
de relancer la synthèse de col-
lagène,

apporte un shot d’éclat im-
médiat, et aide à lutter contre 
les radicaux libres. On l’uti-
lise en cure de deux mois, à 
l’entrée de l’hiver,

ou lorsque la peau montre 
des signes de fatigue.

La recette adoucissante 

d’Émilie Lecesve, créatrice 
de Akal Food :

Mixez une cuillère à café de 
spiruline en poudre Akal Food 
et une cuillère à café de miel.

Mélangez bien.

Ajoutez deux gouttes d’huile 
essentielle de Tea Tree, une 
cuillère à café de jus d’aloe 
vera.

Appliquez sur peau propre à 
l’aide d’un pinceau fin.

Laissez poser 10 à 15 mi-
nutes, puis rincez à l’eau 
tiède.

La rose, ultra-apaisante

Cette fleur est connue pour 
ses propriétés calmantes et 
apaisantes, notamment grâce 
à la classique eau florale de 
rose.

Mais chaque espèce et 
chaque partie de la plante dis-
posent de qualités spécifiques, 
qui sont attentivement mises 
en œuvre par les laboratoires.

Chez Sanoflore, on utilise les 

feuilles et la tige de la rose 
Damascena pour leurs capaci-
tés à freiner la perte en eau et 
donc à hydrater la peau.

Chez By Terry, les cellules 
natives extraites des feuilles 
de rose rubis possèdent des 
vertus anti-âge tandis que la 
rose noire,

riche en flavonoïdes, aide à 
lutter contre la perte de colla-
gène et d’élastine.

Les soins à la rose peuvent 
être utilisés toute l’année et 
par tous les types de peau.

a recette anti-âge par Aroma-
Zone :

Mélangez 40 ml d’huile vé-
gétale de rose musquée, 10 ml 
d’huile végétale de chanvre, 
10 gouttes d’huile essentielle 
de rose de damas et 20 gouttes 
d’huile essentielle de bois de 
rose.

Appliquez cette formule le 
soir à la place de votre soin de 
nuit.

L’argile, purification express

Cet ingrédient riche en miné-
raux a le pouvoir d’absorber 
les impuretés. A la manière 
d’un buvard,

il pompe aussi bien l’excès 
de sébum que l’eau ou les 
autres particules de salissures. 
Riche en sels minéraux, l’ar-
gile reminéralise la peau.

Elle se décline dans diffé-
rentes versions, dont cha-
cune possède des atouts. Par 
exemple, l’argile blanche, ou 
kaolin, est adaptée aux peaux 
sensibles,

l’argile verte aide à apaiser 
les inflammations, l’argile 
rose réveille l’éclat du teint, 
l’argile Montmorillonite cible 
les imperfections…

C’est l’actif idéal des peaux 
grasses qui vivent en milieu 
urbain car la pollution a ten-
dance à stimuler les glandes 
sébacées.

Il est aussi efficace en cata-
plasme sur le cuir chevelu, 
pour l’assainir.

8 mauvaises habitudes beauté à bannir à 50 ans

Soin visage : 

plus belle avec ces actifs naturels
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Au Musée des 
Confluences de 
Lyon, en France, 

l’exposition « Une Afrique 
en couleurs» enfin réouverte 
révèle comment les amateurs 
occidentaux, par goût pour 
la forme et attrait pour la 
nudité, ont façonné une 
vision fausse de la création 
africaine.
En entrant dans l’exposition 
Une Afrique en couleurs 
(Musée des Confluences, 
Lyon, jusqu’au 22 août 
2021), c’est paradoxalement 
une image en noir et blanc 
qui saute aux yeux. Et pas 
n’importe quelle image, 
une oeuvre très connue 
du photographe Man Ray 
intitulée Noire et blanche, où 
l’on peut voir le visage pâle 
de Kiki de Montparnasse et, 
tenue par la muse, un masque 
baoulé d’un noir luisant.
L’effet recherché par les 
organisateurs de l’exposition 
ne prendra toute son 
ampleur qu’un plus tard, au 
moment de quitter les lieux. 
À la sortie, c’est en effet un 
tableau, lui aussi célèbre, qui 
salue le départ du visiteur. 
Autoportrait de l’artiste 
congolais Chéri Samba, un 
visage pelé comme une peau 
d’orange et tenant entre ses 
dents un pinceau. J’aime la 
couleur, clame le peintre 
populaire.
Entre ces deux moments, il y 
a un peu moins d’un siècle, 
mais les clichés ont la vie 
dure et il aura fallu attendre 
quelque 90 ans pour que 
soient rétablies certaines 
vérités.
Vision réaliste
Petite par la taille – 274 m² 
à peine – l’exposition Une 
Afrique en couleurs permet 
de remettre en question 
l’approche formelle qui 
a longtemps façonné le 
regard occidental sur les 
arts africains. « Nous avons 
souhaité offrir une vision 
plus proche de la réalité 
des arts africains, que l’on 
imagine habituellement 
plutôt sombres, explique 
Manuel Valentin, le 
commissaire scientifique de 
l’exposition. En Europe, on 
assiste en effet à une mise 
en valeur de la forme et 
on ne parle presque jamais 

de la couleur, si ce n’est à 
l’état de traces. En outre, la 
connaissance de la sculpture 
africaine s’est diffusée à 
travers la photo en noir et 
blanc. Pourtant, la couleur 
est aussi importante, si ce 
n’est plus importante que la 
forme ! »
L’ensemble de l’exposition 
et des œuvres qui y 
sont présentées visent à 
démontrer ce postulat… Et, 
incidemment, à corriger la 
manière de regarder l’art du 
continent. En commençant 
par le commencement, 
c’est-à-dire en s’intéressant 
aux peintures rupestres, les 
organisateurs rappellent 
l’importance d’une forme 
d’expression artistique trop 
souvent ignorée et pourtant 
très présente, des massifs 
du Sahara à l’Afrique 
australe (Algérie, Lesotho, 
Namibie…). Une forme 
d’expression où les pigments 
– charbon de bois, ocres – 
jouaient déjà un rôle majeur.
Pendant longtemps, ce sont 
d’ailleurs les pigments 
noirs, rouges et blanc qui 
dominent, avec de riches 
variations de teintes, de 
luminosité et de texture. « 
Quand on parle de couleurs 
en Afrique, il ne faut pas 
parler en termes de pigments, 
prévient néanmoins Manuel 
Valentin. Chaque ingrédient 
est chargé de significations. 
Par exemple, le noir de la 
cendre peut être apaisant car 
c’est une énergie refroidie. »
Diversité des matériaux
Chez les Yoroubas, il évoque 
plutôt le début de la vie, la 
nouveauté, la pureté rituelle. 
Chez les Zoulous, c’est de 
la même manière la pureté 

et la renaissance, mais aussi 
la clarté, l’innocence, l’état 
spirituel. Un jour peut-
être, une grande exposition 
s’attellera au décodage des 
couleurs privilégiées par les 
créateurs africains. Celle du 
Musée des Confluences ne le 
fait pas, préférant insister sur 
la diversité des matériaux 
utilisés, au cours des années, 
pour produire les différentes 
teintes souhaitées.
Une « Matériauthèque» 
ludique permet de 
comprendre à quel point ce 
qui reste pour un Occidental 
une graine, un coquillage, 
un caillou, une perle peut 
devenir, dans certaines 
cultures, un pigment. La 
matériauthèque présente 
ainsi des grains de rocou, 
des feuilles de henné, des 
graines d’Abrus Pecatorius, 
des boules de kaolin, du 
bois de Paduk, des bouchons 
de bouteilles en plastique 
ou encore… des crottes de 
serpents. Ces dernières sont 
notamment utilisées par 
les dogons pour produire 
le blanc qui couvre les 
masques, elles « contiennent 
l’énergie vitale de ces 
animaux ».
Ainsi, les couleurs utilisées 
sur le corps des humains 
peuvent parfois surprendre, 
comme ce bleu couvrant une 
statuette de maternité dotée 
d’une coupe à offrir les noix 
de kola (ville d’Abeokuta, 
au Nigeria). Il s’agit d’un 
bleu presque iridescent 
obtenu à partir d’un colorant 
artificiel importé en Afrique 
dès le milieu du XIXe siècle 
et qui servait à blanchir le 
linge. Mais pourquoi cette 
couleur qui n’a rien de réel? 

« Les carnations humaines 
qui n’ont rien à voir avec 
la réalité peuvent signifier 
que les objets appartiennent 
à l’émanation du monde 
invisible dans le vivant, 
précise Manuel Valentin. 
Ce bleu qui irradie en 
lumière du jour indique une 
“surprésence”. »

Brillance
Souvent, les créateurs ne 
recherchent pas seulement 
l’éclat ou la luminosité, 
mais aussi la brillance. En 
utilisant des métaux, du 
cirage… et évidemment, 
quand ils y ont accès, des 
peintures industrielles, 
« parfois additionnées 
d’autres substances, afin de 
les enrichir symboliquement 
pour conférer à l’objet 
un certain pouvoir ». « 
Cela donne ce que les 
Européens ont surnommé 
péjorativement les “masques 
Ripolin”, poursuit Valentin. 
Des masques dont ils ne 
voulaient pas, préférant des 
sculptures pâtinées jugées 
plus “authentiques”. »
Depuis la rencontre entre 
les arts africains et les 
amateurs ou collectionneurs 
occidentaux, c’est le goût 
de ces derniers qui va 

influencer durablement le 
regard porté sur les arts 
classiques africains, jusqu’à 
en pervertir parfois le sens. « 
Les représentations sculptées 
étaient souvent habillées, 
explique ainsi Manuel 
Valentin. Les textiles, 
porteurs de traditions très 
anciennes, vont valoriser la 
personne. Par fascination 
pour la forme ou en raison 
de leurs fantasmes autour de 
la nudité, les Occidentaux 
ont déshabillé les statuettes. 
C’est le cas partout sur le 
continent, les couleurs et 
les habits ont été gommés ! 
Aujourd’hui, il n’en est que 
plus difficile de redresser le 
regard ! »
L’exposition s’y emploie en 
s’appuyant notamment sur 
les collections données par 
Denise et Michel Meynet 
(680 pièces) et par Armand 
Avril (60 pièces) au Musée 
des Confluences. Malgré 
quelques digressions qui 
noient parfois un peu le 
propos (sur la sape, le wax) 
sans apporter d’éléments 
supplémentaires à la 
démonstration, elle y réussit. 
Et ouvre la voie à une 
nouvelle manière de voir 
riche d’enseignements.

Briser les clichés occidentaux et rendre ses couleurs 
à l’art africain
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Au rythme des tambours, 
cymbales, bruiteurs et 

trompettes, des centaines 
de danseurs ont défilé ce 
mardi devant le palais du 
gouvernement bolivien pour 
revendiquer la morenada, 
danse folklorique andine 
d’origine incertaine, déclarée 
patrimoine culturel par le 
Pérou la semaine dernière.
Vestiaires pleins de paillettes 
et de masques multicolores 
combinés au tonnerre des 
percussions sous le soleil 
de midi qui brûlait la Plaza 
Murillo, dans le centre 
historique de La Paz.
Le différend autour de cette 
danse qui a émergé à l’époque 
coloniale a été ravivé après 
que ce mois-ci, le Pérou l’a 
déclarée comme «patrimoine 
culturel de la nation» et comme 
«l’un des» ambassadeurs «de 
la culture artistique de Puno», 
une région frontalière avec la 
Bolivie dans le Région du lac 
Titicaca.
Le gouvernement bolivien a 
réagi durement à la mesure 
adoptée par le pays voisin. La 
ministre de la Culture, Sabina 
Orellana, a rapporté lors d’une 
conférence de presse que le 
ministère irait à l’UNESCO 
pour «défendre» ces rythmes 
qui «sont l’identité de chaque 

Bolivien».
Le Ministère de la Culture 
du Pérou a cependant 
affirmé que la déclaration 
«ne manifeste ni n’affirme 
le droit d’exclusivité, ou de 
dénomination d’origine de la 
danse, ou de tout caractère de 
notre origine montagnarde.»
Convoqués par le 
gouvernement de Luis Arce, 
des dizaines de groupes 
de morenada et caporales, 
autre danse typique en litige, 
sont arrivés dans la capitale 
bolivienne de diverses régions 
du pays pour exprimer leur 
mécontentement face à la 
supposée «appropriation» de 
la tradition par le Pérou.
Devant le Palacio Quemado, 
siège du gouvernement 

bolivien, les troupes morenada 
ont ravi les personnes présentes 
- parmi elles, le ministre de 
la Culture, le ministre de 
l’Éducation, Adrián Quelca, 
et l’ambassadeur italien, 
Francesco Tafuri - avec 
l’oscillation caractéristique de 
de gauche à droite et de droite 
à gauche, lent et ordonné, des 
épaules aux pieds.
La chorégraphie au rythme 
fatigué rappelle, selon les 
historiens, la douleur et la 
souffrance des esclaves à leur 
arrivée en Amérique.
En Bolivie, la morenada est 
l’une des icônes du carnaval 
d’Oruro, célébrée chaque 
année en février, et fait partie 
du festival religieux Señor 
Jesús de Gran Poder dans la 

ville de La Paz. Tous deux 
ont été déclarés patrimoine 
culturel de l’humanité par 
l’Unesco.
Le président Arce a déclaré 
sur Twitter que la Bolivie 
«justifie» les déclarations de 
l’Unesco des deux festivités 
qui «ont enchanté la planète, 
mais surtout, universalisé la 
culture bolivienne».
Le Pérou, en revanche, célèbre 
le Festival de la Virgen de la 
Candelaria tous les mois de 
février, où la morenada est le 
protagoniste.
- «Pratiques andines» -
Selon l’historienne Julia 
Elena Fortún, cette danse 
est née parmi les confréries 
d’esclaves noirs qui 
satirisaient leurs maîtres en 
dansant le menuet, un rythme 
d’origine française populaire 
parmi les cours européennes 
du XVIIe siècle. Ils ont 
joué ces «railleries» lors de 
festivals religieux, dansant 
sur un mélange d’instruments 
africains et européens.
Plus tard, les membres de 
la nation indigène Aymara 
ont adopté cette danse et 
ont incorporé des masques 
avec des visages noirs pour 
maintenir son essence.
«Ce sont des danses qui 
transcendent les frontières 

des États-nations», a déclaré 
l’anthropologue bolivien 
Juan Fabbri. Ils font partie 
«d’une culture andine, 
d’une philosophie andine, 
de pratiques andines», a-t-il 
ajouté.
Ce n’est pas la première 
fois que la région andine est 
confrontée à un différend 
folklorique. En 2009, la 
Bolivie a menacé de se 
rendre devant la Cour pénale 
internationale de La Haye 
après que la candidate 
péruvienne à Miss Univers ait 
défilé dans le concours avec 
le costume de diablada, une 
danse commune aux pays des 
hauts plateaux.
En plus de protester, la réunion 
de la Plaza Murillo avait une 
allure festive: elle marquait 
le vingtième anniversaire de 
la déclaration du Carnaval 
d’Oruro comme «Chef-
d’œuvre du patrimoine oral et 
immatériel de l’humanité» par 
l’Unesco.
«Jallalla, Bolivie!» A crié 
quelqu’un du public lorsque 
la dernière autorité a fini de 
parler. En Quechua et Aymara, 
cela signifie «Vive la vie!»

Après un titre de 
champion d’Europe 
à l’âge de 10 ans, le 

Corse Marc’Andria Maurizzi 
est entré dans l’histoire des 
échecs en France en devenant 
le plus jeune Grand Maître 
International
Vous avez peut-être le 
double de son âge et toujours 

pas compris les tenants et 
aboutissants de ce jeu de 
stratégie. Mais à seulement 14 
ans, Marc’Andria Maurizzi 
pourrait mettre quiconque à 
l’amende aux échecs, puisque 
ce jeune adolescent corse est 
devenu le plus jeune Grand 
Maître International de 
l’histoire de la discipline en 

France, selon une information 
de France 3.
Le jeune Bastiais n’en est pas 
à son coup d’essai, puisqu’il 
a été il y a quatre ans, à l’âge 
de dix ans, ni plus ni moins 
champion d’Europe d’échec. 
Voilà, il ne reste plus qu’à 
ressortir du placard votre 
damier… et s’armer d’un peu 
de patience et d’humilité.

La «morenada», une danse andine revendiquée 
par la Bolivie et le Pérou

A 14 ans, Marc’Andria Maurizzi devient 
le plus jeune Grand Maître International

Citations...
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Un nouveau bébé royal est 
sur le point de faire son arri-
vée. La princesse Beatrice et 
son époux, Edoardo Mapelli 
Mozzi, attendent leur pre-
mier enfant. D’après Buc-
kingham Palace, le bébé, 
qui sera le 12e arrière-petit-
enfant de la reine Elizabeth 
II, doit arriver à l’automne, 
le deuxième enfant du prince 
Harry et de Meghan Markle 
(qui sera donc le 11e) devant 
naître l’été prochain.
« Son Altesse Royale la Prin-
cesse Beatrice et M. Edoar-

do Mapelli Mozzi sont très 
heureux d’annoncer qu’ils 
attendent un bébé pour cet 
automne. La reine a été in-
formée et les deux familles 
sont ravies de la nouvelle », 
peut-on lire dans un message 
posté sur le compte Twitter 
officiel The Royal Family.
La princesse Beatrice était 
déjà devenue tante en début 
d’année quand sa sœur Euge-
nie avait donné naissance 
à son premier enfant, avec 
l’homme d’affaires Jack 
Brooksbank.
Mariés après des années
La princesse Beatrice, 32 
ans, et son mari se sont fian-
cés en 2019, après une amitié 
longue de plusieurs années. 
Après avoir annulé leur ma-
riage à cause de la pandémie 
de Covid-19, ils s’étaient 
mariés en toute discrétion en 
juillet dernier.
A l’époque de l’annonce de 
leurs fiançailles, le couple 

avait déclaré : « Nous 
sommes extrêmement heu-
reux de pouvoir partager 
la nouvelle de nos récentes 
fiançailles. Nous sommes 
tous deux très heureux de 
nous lancer dans cette aven-
ture ensemble et nous avons 
hâte de nous marier. Nous 
partageons tant de valeurs 
et d’intérêts similaires que 
nous savons que cela nous 
aidera à traverser les années 
à venir, pleines d’amour et 
de bonheur ».
Leur bébé sera donc le deu-
xième petit-enfant pour le 
prince Andrew et Sarah Fer-
guson. Une bonne nouvelle, 
alors que la famille est tou-
jours dans la tourmente : le 
fils de la reine Elizabeth II 
s’est retiré de ses fonctions 
publiques en 2019, après que 
ses liens avec le businessman 
accusé de pédophilie Jeffrey 
Epstein ont été révélés.

En 2001, Popstars créait 
l’événement en donnant 
naissance au groupe L5 for-
mé par Coralie, Alexandra, 
Claire, Marjorie et Lydie, 
plus connue sous le nom 
d’artiste Louisy Joseph dé-
sormais. Du clan de départ, 
l’artiste de 43 ans est la seule 
à avoir poursuivi une carrière 
solo. Un projet qui l’a fâchée 
avec le reste du groupe : « 
Quand Louisy a eu l’oppor-
tunité de préparer sa carrière 
solo, plutôt que de nous en 
parler, elle a préféré faire ça 
dans notre dos. A l’époque, 

on était encore en tournée 

dans des régions de France, 
et un jour, elle ne s’est pas 

présentée à un concert. Sans 

nous avertir, avait indiqué 

Marjorie à Purecharts en 

2014. On n’a pas eu de nou-

velles, plus jamais, comme si 

elle n’existait plus. On a eu 

des soucis par rapport à son 

absence. C’est évident que si 

vous signez un contrat à cinq 

et que vous vous pointez à 

quatre, ça ne le fait pas du 
tout ».

Emma Stone est devenue 
maman en mars dernier. L’ac-
trice et son époux sont les 
heureux parents d’une fille, 
qu’ils ont prénommée Louise 
Jean McCary.
Depuis deux mois, la vie 
d’Emma Stone s’est vue 
bouleversée. Et pour cause, 
l’actrice américaine est de-
venue maman pour la toute 
première fois. Le 13 mars 
dernier, l’actrice et son époux 
Dave McCary ont accueilli 
leur premier enfant, à Los 
Angeles. Comme le révélait 
TMZ, Emma Stone a accou-
ché d’une petite fille dans la 
discrétion la plus totale, elle 
qui n’est pas vraiment active 
sur les réseaux sociaux. La 
jeune maman de 32 ans n’a 
pas du tout communiqué sur 
sa grossesse, qu’elle a passée 
soigneusement à l’abri des 
médias.
Avec tant de discrétion, les 
deux jeunes parents ont pris 
soin de cacher le prénom de 
leur bébé... Mais c’était sans 
compter sur les indiscrétions 
de TMZ, qui s’est procuré 
le certificat de naissance de 
l’enfant. Emma Stone et son 
époux ont décidé de pré-
nommer leur fille Louise 

Jean McCary. Mère et fille 
partagent donc le même 
deuxième prénom, puisque 
Emma Stone s’appelle réel-
lement Emily Jean Stone. 
Toujours selon les informa-
tions du tabloïd, le deuxième 
prénom de bébé serait un 
hommage à la grand-mère de 
l’actrice, ​​Jean Louise. Autre-
ment dit, le petit bout de chou 
porte le même prénom que 
son arrière-grand-mère, mais 
à l’envers !
Très discrète sur sa vie pri-
vée, Emma Stone a mis du 
temps avant d’officialiser sa 
relation avec celui qui est 
devenu son époux, puis le 
père de sa fille. Dave McCary 
est comédien, scénariste et 
réalisateur de sketchs pour 
le Saturday Night Live, et ce 
depuis 2013. C’est d’ailleurs 
sur le tournage d’un épisode 
de la célèbre émission que le 
couple s’est rencontré, en dé-
cembre 2016. Après trois ans 
de relation et des fiançailles 
fin 2019, les tourtereaux se 
sont finalement dit «oui» en 
septembre 2020, encore une 
fois dans le plus grand secret.

Le week-end dernier, 
TMZ rapportait que 
Nick Jonas avait été ad-

mis à l’hôpital avant d’en sor-
tir le soir même. De passage 
dans le Late Night de Seth 
Meyers, le chanteur a admis 
s’être cassé une côte à l’issue 
d’une course de vélo avec ses 
frères.
« Je vais bien. Quand je m’as-
sieds bien droit comme ça, ça 
va parfaitement bien », a-t-il 
assuré avant d’expliquer que 
l’accident était arrivé alors 
qu’il tournait une émission 
avec ses frères pour la NBC 
sans pour autant préciser ce 
dont il s’agissait. Quelque 
chose de « compétitif », a 
simplement dit Nick Jonas, en 
faisant certainement référence 
à l’émission spéciale Olym-
pic Dreams Featuring Jonas 
Brothers prévue pour une dif-
fusion le 21 juillet prochain 
à l’occasion des jeux olym-
piques. « C’était ce truc avec 
la roue avant ou quoi, enfin le 
guidon m’est passé dessous 
et je suis juste tombé », a-t-il 
poursuivi en décrivant ce qui 
ressemble à un soleil.

Nick Jonas assure « The 
Voice »

Mais fort heureusement, Nick 
Jonas s’est surtout fait une 
grosse frayeur et il continue à 
assurer son rôle de coach dans 
The Voice, une autre émis-
sion de la NBC. « Pour ça, je 
reste assis tout le temps, alors 
ça va», a-t-il plaisanté. D’ail-
leurs, il n’a pas échappé au 
public que la star était mal en 

point lors de son arrivée sur 

le plateau lundi dernier. « Je 

me suis déjà senti mieux, mais 

tout va bien », avait-il assuré 

un public.

Une chose est sûre, Nick Jonas 

va rester éloigné des véhicules 

à deux roues pendant quelque 

temps !

Emma Stone : 

le prénom de sa petite 
fille enfin dévoilé

Nick Jonas s’est cassé une côte 
en faisant la course à vélo avec
 ses frères pour une émission

La princesse Beatrice et son mari 
attendent leur premier enfant

Info Star...
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